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LC15 MAR

LaBanque du Peuple
ASSEMBLEE ANNUELLE

L'assemblée annuelle des actionnaires
de la Banque du Peuple a eu lieu,
lundi, le 5 mars courant, aux bureaux
de la Banque, rue Saint-Jacques.

M. J. S Bousquet, caissier, agissait en
qualité de secrétaire, et soumit l'état finan-
cier, tel que vérifié et examiné par les
auditeurs. Cet état se lit comme suit:

Etat des Profits pour l'année expirant
le 1er mars 1894.

Dt.
Dividende de 3 pour cent payé le 1er

Septembre 1893.... ........ ....... $86,000 00
Dividende d 3 pour cent payable le 5

de mars 1894 ...... . ..... .... ... 36,000 00
Montant porté au Fond de Réserve .... 50,000 00
Balance portée au crédit du Compte ie

Profits et Pertes....................... 12,577 42

$14.577 42
Ct.

Balance du Compte du Pr<fits et Pertes
au 28 Février 1893 ... ........... ... $25,661 93

Profits nets, é&ablIs api ès avoir déduit
les dettes mauvaises et douteuses de
l'année ainsi que les frais généraux
d'administration....... .... .. .... 1.8,915 49

$134.577 42
Dt.

Etat général, Mercredi, 28Février 1894
Billets de Banque en circu-

lation .... .... .....
Dépôts ne portan, pas inté-

rêt..................
Dépôts portant intérêt ... 4
Balance due aux autres ban-

ques ou Banquiers ........

Capital........... ... .... $1,200,9 00 00
Fond de Réserve..... .... 60f 60 (0
Profits et Pertes.... . 12,577 42
Dividende No 96 payable

le 5 mars 1894.... 36.00e (0
Dividendes non réclamés 4,111 17

$813,950 00

, 543,680 21
,4o9.928 38

156,967 84

- _ I.52,688 59

$8,737,215 02
Ct.

Espèces ...... .... .... ... .... $64,988 35
Billets de la Puissance........ 29u,340 0Fond de gîrartie pour circulation. .. 40,000 00Billets et chèques d'autres Banques

Incorror(et dans la Puissance...... 184,628 72
Balance due par les autres Banques. . 31,637 66Pr ta a demande sur actions et autres

valeurs publiques............ .. 929,315 38
Immédiatement réalisable 81,t40,910 il

Prêts et escomptes courants....... ... 6,827,60 ta
Billete en souffrance garantis .. ........ 21,014 18
Billets en souffrance non garantis..... 18,621 32
Bypothèques........ ...... .......... 4,465 06
Biens fonciers .. ............. .... 5e,779 38
Edifices de la Bar.que ........ ....... 186,810 44

$8,737,215 (2
J. S BOUSQUET,

Caitsier.

Nous, soussigLés, Auditeurs nommés à
votre dernière Assemblée Générale An-
nuelle avons l'honneur de faire rapport
qu'après un examen complet et détaillé
Ces Livres et valeurs, en un mot, après
avoir prie connaissance de l'Actif et du
Passif de la Corporation de la Banque du
Peuple, déclarons avoir trouvé le tout tenu
régulièrement, et méritant notre approba-
tion.

P. P. MARTIN
NOLAN DELILE, Auditeurs.
LOUIS ARMSTRONG,

Montréal, 1er Mars 1894.

Adresse du caissier

NOS AFFAIRES.
Pendant l'année qui vient de s'écouler,

nous avons eu ce que je puis appeler la
prospérité, sans être taxé d'exagération.
Le commerce du pays n'a pas atteint d'un
bond son apogée; mais il accuse un pro-
grès constant et soutenu.

Je suis heureux de constater que notre
clientèle continue à augmenter; nous
avons ouvert pendant l'année un nombre
considérable de nouveaux comptes. Les
actionnaires possèdent maintenant une va
leur de premier ordre q donne des re-
venus considérables En effet, les béné-
fices bruts du dernier exercice se montent
à 40 p. c. de notre capital.

La banque se trouve actuellement dans
une position telle que les directeurs pour-
raient, sans extravagance, distribuer aux
actionnaires une plus large part des pro-
fits annuels. C'est d'ailleurs, comme M.
le président vient de le dire, ce qu'ils se
proposent de faire le 1er septembre pro.
chain.

ous constatons une augmentation
constante et soutenue dans le nombre de
nouveaux comptes de dépota ouverte, tant
au bureau chet qu'aux succursales et

vous verrez avec plaisir que les affaires
de la banque en général n'ont point perdu
de leur volume et que nos clients et le
public apprécient de plus en plus les avan-
tages offerts au commerce, par nos suc-
cursales, dans les différentes localités, ou
nous sommes établis.

REVUE DE L'ANNÉE
Nous avons en maintes fois l'occasion

depuis quelques mois de comparer la si-
tuation prospère des affaires commerciales
au Canada avec la crise qui a sévi dans
toutes les branches de commerce aux
Etats-Unis.

La liste des faillites fait ressortir ce
contraste d'une manière frappante. Nous
ne pouvions guère nous attendre naturel.
lement, à échapper complètement aux
influences néfastes qui ont semé le dé-
sastre chez nos voisins; avec l'intensité
de nos rapports commerciaux avec eux
et l'effet sur nos opérations financières de
la crise monétaire qui y a sévie.

Toutefois, il a fallu que les banquiers
et les marchands suivissent avec la plus
grande attention, les phases de la crise de
'argent en 1893, car des intérêts commer-
ciaux dans plusieurs parties du pays s'y
trouvaient intimement liés.

Il est certain que les Etats-Unis ont
traversé en 1893 une crise d'une intensité
effrayante ; mais c'était essentiellement
une crise financière ; une crise de ban-
ques et de monnaie; de circulation mé-
tallique et de circulation fiduciaire, et
les faillites de banques ont dépassé tous
les chiffres des années précédentes depuis
l'établissement du système des banques
Nationales. Dans les dix premiers mois
de l'année, 158 banques Nationales ont
suspendu leurs paiements.

Le nombre des faillites a augmenté,aux
Etats-Unis, de 50 pour cent sur l'année
précédente, avec un passif de $882,000,000
en 1893, contre $108,000,000 en 1892,tandis
que, au Canada, l'augmentation n'a été
que d'une légère fraction an dessus de
2 1f6 pour cent en nombre et de 40 pour
cent en passif.

L'immunité dont a joui le Canada des
désastres qui ont atteint nos voisins est
attribuée principalement à la supériorité
de notre système de banque et à la plus
grande solidité de notre circulation.

Le système des succursales de banques,
tel qu'il est pratiqué au Canada, donne
aux directeurs de ces institutions une
connaissance plus intime des affaires du
commerce local, avec un contrôle plus
efficace sur ce commerce. qu'on en peut
obtenir avec le système de petites ban-
quee locales comme on le pratique aux
Etats-Unis. En outre, les succursales fa-
cilitent la distribution des capitaux et de
la circulation

Qu'il surgisse dans une section quel-
conque du Canada une soud aine demande
de fonds et nos banques peuvent y faire
face sans friction, sans dérangement pour
les fonds employés ailleurs, tandis que,
aux Etats-Unis, la mesure de l'accommo
dation que peuvent fournir les banques
t st celle du capital et la disposition d'ins-
titutions purement locales et les désastres
ont en pour causes première, l'insuffi-
sance d'accommodation des banques lo-
cales.

Il a été reconnu depuis longtemps. et il
a été fréquemment prouvé que notre sys-
tème de circulation est très supérieure à
celui de nos voisins. Il réunit les éléments
de convertibilité, de sécurité et d'adapta-
bilité aux besoins du commerce. Le vo-
lume de notre circulation augmente ou
retrécit, non pas sous l'effet d'une légis-
lation d'ex pédients, mais en se confor-
mant à la demande du commerce, ce qui
assure la stabilité du taux de l'intérêt.

En un mot,notre système remplit toutes
les fonctions d'une monnaie fiduciaire de
circulation, avec régularité, sécurité et en
S'ajustant automatiquement avec la plus
grande précision aux besoins des affaires

A en juger par la statistique des faillites
commerciales. la situation des affaires au
Canada a été bonne.

Le nombre de faillites dans tout le Ca-
nada a été, en 1892, de 1682, et en 1893,de
1738. Le montant du passif est donné
comme suit : $11,603,000 en 1892, avec un
actif de $4.600,000 ; et $15,800,000. en 1893,
avec un actif de $10,800,000. -

Il ressort de cette statistique un fait
remarquable, c'est que les créanciers sur-
veillent avec vigilance les affaires de
leurs débiteurs, en insistant avec une
certaine rigidité sur la ponctualité des
paiements, et en forçant les débiteurs à
faire cession de leurs biens avant que
leurs affaires soient irrémédiablement
ruinées.

COMMERCE DE LA PROVINCE.
Quant à ce qui concerne le commerce

de la province, il a été généralement pros-

père pendant l'année écoulée et peut-être et tous les citoyens doivent leur plus sin-
à un plus haut degré que depuis un bon cère sympathie et leur encouragement le
nombre d'années. Les faillites il est vrai, plus pratique à la société d'Industrie
ont augmenté de 27 en nombre, mais le Laitière de la Province de Québec qui a
passif des faillites a diminué de $666,000 si largement contribué à la création de
en comparaison avec 1892; elles ont été ces syndicats.
en 1893 de 538, et en 1892 de l1l; le L'honorable ministre de l'Agriculture,

assif en 1893 est de $5,355,(00 contre dans un discours prononcé à Saint-Hya-*6.01,00 su 892cinthe récemment à une conférence desSi l'on jette un coup d'oeil rétrospectif quarante neuf clubs du diocèse de Saint-
sur l'année 1893 pour y découvrir les Hyacnthe, disait qu'il y a actuellement
principaux événements qui ont eu une 425 cercles agricole et u'il esp rait voir
influence prépondérante sur la marche ce nombre monter à 1000 avant dix-huit
générale des affaires de cette Province, mois.
on remarque, surtout, l'augmentation de Espérons que son attente ne sera pas
la fabrication des produits laitiers, l'a- trompée, car la forn ation de ces clubs,
bondance de la récolte de foin et la de- est le moyen le plus pratique de repa
mande sans précédent de notre foin pour dre le goût du progrès parmi les cultiva-
l'exportation et des prix rémunérateurs ; teurs.
l'augmentation de l'activité dans toutes Il est indubitable que l'année 1893 a étéles branches de l'agriculture. Voilà les marquée par des progrès dans la bonne
premiers et les principaux facteurs de la direction et les résultats ont séjà appa-
prospérité générale. rente, car l'amélioration constatée dans

Notre province étant essentiellement les affaires énrales de la province peu-
agricole, la société tout entière s'appuie dant cette année est due e partie à la
sur la production de l'agriculture qui forte augmentation des produits laitiers.
non seulement fournit les choses néces- La récolte du foin ayant manque en
saires à la vie, mais détermine aussi le Angleterre, notre foin a été exporté sur
volume des affaires, les prix des mar- ce marché et nous n avons tiré d'im-
chandises et les profits qu'on y peut menses revenus. Mais il ne faut pas s'at-
faire. menses reven r Mais e a s 'a

Or, tout ce qui a été produit sur la tendre à voir revenir tous les ans laferme par le cultivateur, cette année, lui copncidence d'une récolte manquée e
a profité et lui a donné de bons bénéfices Europe avec une récolte extraordinaire-
a valeuré e la ponndutons a ficlea ment abondante de notre côté; et les cul-La valeur de la production agricole tivateurs ne doivent pas se laisser en-donc considérablement augmenté et, traîner à augmenter leur culture en foin.conséquemment, le commerce qui en dé- a lnetpspoal u e êe

pend a été prospère ; la puissance d'ac car il n'est pas probable que les mêmes
qupsind é popeulatisncaugerd'acconditions se représentent de sitôt.quisition de la population a augmenté Les cultivateurs ont tout lieu de se fé-et la caisse du cultivateur S'est em- liciter de la saison du fromage qui a étéplie. exeptionnellement bonne et a donnéLes marchands de la campagne ont exu e unelemeotabon qui dé
acheté très libéralement et ils ont fait l à ne prtat u p
des remises de fonds satisfaisantes ; l'ac- toutes les années précédentes.
tivité des ventes s'est maintenue dans le L'exportation du bétail a été grave-
tcommeeegs set m ume d leaf- ment affectée par la prétention qu'ilcommerce de gros et le volume des rrs existe des maladies épidémiques dansfaires dans ce commerce est n progr- nos troupeaux, et la coutinuation de lamarqué sur la moyenne de l'année der- prohibition de débarquer le bétail vi-nière q vant du Canada en Grande-BretagneDe sorte que, dans son ensemble, la.si- laisse peu d'espoir que ce commerce s'a-tuation constatée par l'inventaire in méliore prochainement.
dique que le commerce a pu ajouter mloepohieet
quelque chose au capital de l'année On attend avec quelque anxiété la dé-
denire ccision des Etats-Unis sur la question dudernière tarif, car il est probable que sur cette dé-

L'A GRICULTURE cision on pourra se former une idée de la
Les splendides succès rapportés par le Possibilité d'en tirer avantage pour l'a-Lessplndies uccs rppotésparlegriculture canadienne. Car le tarif quefromage et le beurre de la province de l'on discute actuellement tout su étant

Québec à l'exposition de Chicago ont dû essentiellement protectionniste, est plus
réjouir ceux qui s'intéressent aux culti- favorable au Canada qu'on osait l'espé-
vateurs de la province. Voilà bien des rer. S'il était accepté tel que proposé
années que l'on demande, dans cette dans le bill M ilson, le cultivateur cana.même salle, l'adoption de la. culture dien pourrait de nouveau exporter sesmixte, parce que l'on est convaincu que œufs, son orge, ses chevaux et son foin
le pro de l'agriculture c'est le progrès de l'autre côté de la frontière avec quel-duer rce ; le commerce a pour but que chance d'y faire du profit ; ce seraitd'enrichir le commerçant, et, dans une une nouvelle intéressante à apprendre àprovince essentiellement agricole comme nos cultivateurs qui se prépareraientla nôtre, la richesse doit d'abord prove- probablement sur le champ à augmen-nir du sol. ter leur production dans cette direction.La pratique erronée, routinière de nos L ESETV
cultivateurs qui ne comptaient que sur La situation générale actuelle du com-
une seule récolte pour gagner leur vie, L s i gne acelle du c
disparaît rapidement et fait place à une merce repose sur une base solide, grace à
grande variété de cultures ; cette année, ore excellent système de banques, et àgrne atreé de crultures rogs ée, l'absence, depuis quelques années, despé-entre autres, a marqué unprogrès sérieux culations hasardeuses. Mais elle ne jus-et rapide de l'industrie laitière dans nos tifierait personne de trop risquer; au con-

Le gouvernement et le département de traire, elle demande que l'on continue à
l'agriculture spécialement, ont fait de viêtre prudent, aussi bien dans l'accepta-ragicutur spciaemet, nt aitde i-tion que dans la dispensation du crédit.goureux efforts pour faire comprendre Nous avnns eu unenon du Ca-
aux cultivateurs la nécessité d'améliorer Naa ais e une bonne récolte au Ca-
leur méthode générale de culture ; mais des produits de nos champs restent très
les efforts même du gouvernement au- bas.
raient produit de maigres résultats sans Si noua pouvons arriver à maintenir les
une coopération active de la part des cul- affaires sur le même plan que depuis un
tivateurs. an on deux, nous aurons résalisé un pro.Un professeur bien connu, qui doit son an our

dévorement 'éne a is au taence e au Il est impossible dans l'état actuel descavuen ui progrès aicol, e e ln choses, de prévoir quel sera l'effet decause du progrès agricole, et à qui l'on la révision de tarif. Tant qu'on ne saurademandait où les cultivateurs devaient a révisn tar tat qu'on n sura
s'adresser pour demander des conseils pas à quoi s'en tenir tout restera en sus-
sur les modifications à la culture que pens et cet état d'incertitude entrane
comporte tout progrès, répondait: •par lui-même une restriction de l'activité

té p s dans toutes les branches du commerce et10 Aux sociétés d'agriculture et aux de l'industrie. Les manufacturiers neexpositions qui donnent des leçons veulent pas faire de stocks à l'avance;de choses et qui font naître l'émula- les capitalistes ne veulent pas se lancertion . dans de nouvelles entreprises ; les ache-20 Aux conventions agricoles, aux cer- teurs ne veulent pas aller au-delà decles et clubs agricoles qui distri- leurs besoins immédiats.
buent, à tous, les informations ac- Mais lorsque les manufacturiers et les
quises par les plus expérimentés marchands sauront ce qu'ils doivent
des cultivateurs ; attendre, ils pourront alors se mettre au

so Aux fermes expérimentales du gou- travail en adaptant leurs méthodes aux
vernement dont les expériences ont nouvelles conditions fiscales. A partir
un double but: "La recherche de de ce moment, la situation sera éminem-
découvertes et la création d'exemples ment favorable à une reprise générale et
à suivre." permanente des affaires, car les capitaux

sont foulée et abondants, les banques et
Aux syndicats de cultivateurs formés autres institutions financières payant

par toute la province depuis trois ou leur dividende habituel; la demande
quatre ans revient donc le principal mé- pour nos produits est active, ce sontrite de l'augmentation que l'on constate autant de signes évidents d'un retourdans la fabrication des produits laitiers général de la prospérité,
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PETITS CONSEILS.

Ssc.0is à donner aux aniaux. -Voici
mars, avril et mai, trois mois qui
exigent, de la part du cultivateur
désireux de ne rien perdre du fruit de
ses t'avauxune sollicitude toute parti-
culièro envers ses animaux. C'est du-
r tant ces trois mois que l'on reconnait
surtout le cultivateur intelligent, soi-
gneux, attentif et intéressé. Bien sou-
vent c'est à ses soins que l'augmenta-
tion de ses troupeaux est due. Souvent
aussi, c'est sa négligence, son insou-
ciance qui sont les causes de ses pertes,
qui se répétant chaque année, finissent
par le ruiner..

Il en est de l'agriculteur comme du
! elI)meî'ýiit (l' Imme de pî'os-

i il peut être économe, laborieux,
s',i i n'at pas d'ordre, S'il 110 1 ait pua les
choses en leur temps, s'il ne voit pas

8 aux détails de sa besogne, il est bien
rare, assurément, que le succès cou
ronne ses travaux.

48-

JumentS et poulains.-A ce temp
de l'année, les juments poulinière

40 commencent à requérir un peu d
soins extra. Ça commence à être dan.
gereux de les exposer aux mauvil

49 chemins, aux endroits difficiles; elle
peuvent très bien être tenues au tra
vail, le fait est que leur santé n'en ser
que meilleure ; mais que ce travail soi

49 un peu moins dur qu'auparavant. Elle
ont besoin d'un peu plus de nourriture
si l'on veut aussi que le poulain qu'elle
portent soit fort et vigoureux quand i
naîtra.

C'est bientôt le temps de la mue
et une poignée de graine de lin

49 matin et soir, mélangée à la portion de
chevaux favorisera beaucoup la chut
du vieux poil. Un peu de soin de 1
main ne fera pas tort non plus. Le

50 poulains pourront bientôt être mis de
hors tous les jours; on en profitera pou

,c leur donner quelues leçons de dre

s

TRÈFLE ET HERBAGES.

s
e Le trèfle résiste-t-il à l'hiver ? -
a Voilà une question que iou pose le
s cerele de Normandin, et que se de-
- mandent la plupart des cultivateurs
r qui ne réussissent pas tous les ans dans
- la culture du trèfle

quand il aura un pied de haut. F
en du foin, ou donnez-le aux vaches le
soir. Vous verrez augmenter le lait
en deux jours I

4 Laissez mûrir la seconde récolte
à sa fin. Plus il sera sec et noir sur
le champ, mieux il se battra.

5. Attendez l'hiver pour le battre et

passez-lo deux fois dans le moulin.
Mais gare aux souris. Elles en vole-
ront ce qu'elles pourront avant et
aprèe le battage
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sage; généralement,on attend trop tard Nous répondons avec assurance : De
pour commencer ces leçons. Les pou- même qu'un bébé de 2 à 3 mois ne ré-
lains de l'année seront habitués à porler siste guère à tous les mauvais traite-
le harnais et à suivre, à donner leurs ments. de même le trèfle a besoin pour
pieds de devant et de derrière, à endu- hiverner d'être protégé tant soit peu,
rer les coups appliqués sur la sole et l'année de son ensemencement. La
la muraille dd sabot pour les accou- première résolution à prendre pour
tumer à la ferrure. Ceux de deux ans qui veut réussir avec le trèfle, c'est. de
peuventêtreattolés à une voiture légère ne pas le tuer avant qu'il ait acquis
et habitués à presque tout ce qui se fait quelque force de résistance. Combien
sous le harnais. N'ouîblions pas de les de cultivateurs, après avoir semé du
habituer à porter un cavalier, faisant trèfle et avoir fait la récolte du grain,
monter un enfant qui sera tenu en selle se disent : " Voilà de la bonne herbe,
pendant quelques minutes. je vais y mettre mes animaux." Et le

lendemain, ou le jour même que le

Brebis et agneau. -Beaucoup de champ est libre de grain, vite on y
brebis vont mettre bas durant le mois met les animaux qui en quelques jours
de mars; elles ont besoin d'être un peu ont tout saccagé.
plus soignées que do coutume; une
poignée de son et d'avoine mélangés, Quel terrain lui convient le mieux ?
donnée matin et soir, leur sera d'un .- Tous les terrains bien ameublis
grand secours pour la sécrétion du lait. et bien égouttés, assez riches pour
Le petit agneau demande quelquefois donner une moyenne récolte de grain,
des soins particuliers durant les deux conviennent au trèfle. Plus la terre
ou trois premiers jours de sa naissance. sera riche en potaQso et en acide phos-
Ces soins peuvent se résumer en Ces phorique (où le grain vient beau sans
quelques mots: chaleur et sécheresse de verser plus le trèfle sera beau.
l'habitation et le lait de la mère comme
aeul aliment. Si un agneau nouveau né
est chétif, n'hésitons pas à l'apporter à Combien de livres à l'arpent ?-Si
la maison età l'y garder quelquesjours toutes les graines levaient et tallaient
Si la mère était trop affaiblie après la là où les graines auraient été semées
mise bas, qu'on lui donne deux ou trois bien également, un quart de livre don-
cuillerées de whisky réduit. On évitera nerait au moins quatre talles par pied
les inflammation de la mamelle de la carré de terrain, et il y en aurait en
brebis en voyant à ce quelle soit vidée abondance. Mais il y a là un si; il

complètement deux fois par jour. faut s'en défier. Si la livre était un
fromage, et isi on pouvait mordre de-

Vaches et veaux,-Les vaches qui lans, que ce serait commode I
Ont été bien nourries cet hiver n'ont Morale : - Semez-en de reste, afin
pas besoin de soins spéciaux, à l'ap- d'en avoir assez. Préparez bien la

proche du vêlage. Celles qui ont été terre, ne ménagez pas lagraine, et ache-

mal nourries devraient recevoir un peu tez-en d'excellente si vous le pouvez.

de bouette de son et de moulée. Les J'en mets 12 lbs à l'arpent. Il y en a
excellentes laitières ont souvent le pis pour les oiseaux, la gelée en tue a
très gonflé à la veille du vêlage : il est part et il m'en i-este assez. Il y a là
avantageux de les traire afin d'éviter encore un si, défiez-vous-en. Le seul

qu'après le vêlage le pis ne demeure moyen que je connaisse, c'est d'acheter

trop congestionné et même enflammé. la graie sur garantie de pureté et

Voyons à ce que les vachesdélivrent d'excellence. Mais les grainetiers sont
durant les 24 heures que dure la trop fins pour s'y laisser prendre et ils

mise bas, requerrons les soins d'un vous refuseront toute garantie.

expert si c'est nécessaire. La vache Morale : Faites votre propre graine.

qui tarde à délivrer donnera beaucoup En attendant, achetez, à n'importe
moins de lait ; il y a donc profit à quel prix, la meilleure que vous trou-

dépenser quelques sous pour lui faire verez sur le marché. Examinez-la à
enlever l'arrière faix. Durant les trois la loupe. Tous les bons grainetiers en
jours qui suivent le velage, les vaches ont une. Mais ils ne sont pas pressés
ne doivent pas boire d'eau froide; on de vous inviter à examiner leurs
ne len exposera pas aux courants graines à la loupe pour que vous
d'air, et, si elles sont en bon ordre, on jugiez combien il y a de bonne graine,
ne leur donnera à manger que du et combien plus de mauvaise, dans
foi, . Si elles ont été mal hivernées, il celles qu'ils veulent vous vendre !-
y a avantage à les bien nou. tir. Soyez aussi fin qu'eux et n'achetez

Que le pis sois vidé à fond, au moins que sur examen soigné, à la loupe I
deux fois par jour, et si c'est une très
bonne laitière trois fois par jour.

Les agneaux et les veaux sont sujets à tomment fair la graine e trèfl ,-

la diarrhée, maladie qui met souvent Chors amis, je deviens vieux et gro-
pgnon. J'ai répondu à cette questioneurs our en danger. La rause laipls souvent dans le Journal. Voyons, enordinaire cest la trop grande richesse Cas où je mourrais avant de répéterdu lait ; aussi la première chose à fire cette leçon, lisez-moi bien et faites en

8quand la diarrhée se déclare cez esvtepoi:
seunes animauxe'est de leur donner (lu votre profit

s atmélangéx aumisueégale 1. Semez d'excellente graine et se-
Blait mlnéà au moins uneégl
quantité d'eau, additionné de 2 cuil- mez-en assez-
miaî-d soupe d'a eCaxpa-- 2. Ne laissez pas entrer une seule
il au de ce mélange. Par conséquent patte d'animal sur vore jeune trèfle.

si séparer le petit d'avec sa mère. Si la patte y touche, la gueule suivra
celaun suffit pas pour av-e a mre. de proche, et y ayant goûté, elle fera

a- iela ne suffit pas, pour arrêter la ma cmeliree:qiab orqi
aladie, on fera mieux de consulter un comme I'ivi-ofne : qlui a bu boira, qui't de m e, a goûté au juune trèfle y reviendra, 8i

i -e possible.
J. A. COUTURE, M. V. 3. Coupez le trèfle l'année suivante,
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ici itous. avouerouns <lie l'expéî'iortitu lisae graaide paatao (l Io. u ai c. due qtue 10I oa Jtîss tiiceîOit, coamme. à trois. livre. lpats- boîte, et quelquellois
aOses anaiiaja seru réponidre avec cii uciragè.. t a etairdo onî c'aîuslîîaataaa.' le anuiveaueiat (iaaello est des.tinuée t aaatae.os au'n l7.ùCai

îi.3a elbicaicité à cette clueîtatll. lle baeautecup <'ci tuil produire c,,t cIes inus 1uraittaques. lit aii'.i boit prix peut efeaaee
mét ate di tro étudiée àI fcand dateîs ltie"Uiaeroacâoaui et t'aav.atias tai1)euoîr le Iat*iaaii,0 d'Otaio oaa
diffécre'ntes, laartie:, (liitaa5 p ay, ifl lat Avis au cultivateurs do progrs.- E1ua(tC8, qaui maéiatet i It'.tllam gaiidt 'aill. ails, t'est Pour'quoi nouais ae Vues

naîturo dii ,ol et du chitiia. Jits'qital 1., clairîcis esjie.cloîag élogOs lpeur la dénusa'clo laiin de îua' toits Pîas le 1laYea' alis'<lae.
p)rtéeait, il est clameailo et trèst coûteuix qiue noius' venton i'.c îaind1uacr scaut de V03it utaat qc'assire de giua.cti' Le froaage devait porter- noae seule
de be pîrocuaaer les vauhiétés du grum iati r esaî î re drt'le, lis pclus graaal'a For- qu'ils vieannent île l'aire, eau sorat. clii Monett lei (Jete di noi.., ais celle dit
à paitia'aago. .Volci cepaeandantaa ceatai". vices dettes toutets les Parlties duia î1y>" domanet religieux posear m.'octcupaer dle raa iJaluar diî.uah a K:ttnuinî
pnie, q iI sonit aapplic ible., partout; t('laîa lciarn ea intérêt à les. coniat e ro cieggluaneaat teit mlccai ioyenai

I. Le- bons Pâfturaages. duivcttt être et à 1" cultaver en petit aali , d'.11~tr duquel lis îeîoma. Ilies laer le relia Le bourr canadien à Lonrs.-
paréariée, uivec temebrott fulaaue les lac gritle Nous ciisoilloats dcîîae à. tri'emen. ei lcluir aisitliorea lei ceu ioîa ua iv~ant le mêmiae M1. Rcwvoat, J'ua dci'-meilleures pririte,. lac teuali<hla, peuat-tit flnroceste'. ades cualtavateuirs de lai. proîvince, cJte. aier, lea.§anarchaauaids otu bi lisae perte,

2.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~. Itvtaiiî ,e'aaesecleat ir «n (u les cuaamoec dès t n'ont jaaias faita jntu qici lesi goaqrer tua' lit vente dit beuarre cîaiaalion , il
les pâ~tutragcea te déî'cloppIeit "Itatunll le lana ai adula.. l'osar lüaaeo l'a graine. il 1nneets cil encourageanat l'a aiiriiger.t iroît qu'il ti s'cri est pets.' vendu .1
fuent. à lit lonigue, ce qui fIait qu'unae tiitiaait lesi cerner euils, laLi trop1 fort-,, tiani.", I.oiaun pîlus' de 5000 loîts.
vieille laracrie puta pay3aato pieut Cta iaia ucaîî elioaéiatîtaî td. . ore<el uiel-éaie
pâtu-éo aîvec grîand bénéf'ice Paendlant 'O bone qulié et~ onaorbesvin uprttoetrIAnrci g d'autre liat t, est r'eçu aîvec ltus de
qîuelquesa années enctore. Neigesa ntouvel e iCîlt lr faiveura <~telale arintclo de boiauio q a-

Onbeiaoaceauaeatt. C'eýt là elle écorîo- caullflist ian article aaatc<ioaa.aaut sa' l flé q'spetobtenuir -à liai mlýi
auuic do temps et. de gnaisse qu'il itiiil.tOi et l'amauélioationa des céréiales, 1 1ii livre. liucuaîia
porte (lu adi leg'. néglager. CHOSES ET AUTRES. ilai lequel on etriai-t'îg f'ortemaent lý4 Uîae aison dit peut do deanades

--- cuiltivaileu rs à trier 'à litianatin leur gnti rqe oe obur aain(
Trèfo asik ettrýie lansîled boiieaico. prnacipialemnat l'aivoine. ro e ,çues o isisr leo berr paro-dctrfle aike t rfet bln-Cesj I.uitîîîîL'. "aateaa cite à ce sujet un rapport l.aît',diauiî.ccetqeepr

tréfos shat ati. au.t,1es1e fomet <Iliit nl'est pi. Ioujourf envoyéô dans d
les iaieilaeuîa'heags à1 pâtreg -ii rit tui publié pair une stationî aagronaioanic 1aieiiti boiaiaes conaiations de fr:aîchieur'.herbages î~~~~~t~ leur' forc' iî il' l)atacauiit k où l'uoit ai sensét de l'avioe Silsaaadiisvieitbtriro

I)titifle aliie clerc moins lonag. Si;'i.'i lee C.t:dtit eln otnrd
templs que le tr."le blanic. Celua i e c d rc i 'fo lnt uuie parlie avauit été triée et l':îutie goit. prax anar le aiaaa.'laé anaglais, oaa
mueltipîlae paar sed alacitaencacore plias ' tic'nelavatit pasété. La i tilléreiice entre, coan pétiition avec les boua'ncs excellenits
que paIr lit grisseo, et t'i lit terre est suîl. le§duqunci eneete i I
linaamaaeaat fertile, le tnt'le blainc peut Abonnement au "journal d'agricul- i piOdagi et conîsidérable ; elle i'élàve -1 ,oael"Aaid etd 'u'taale l
durer doet tièdes damas lai terre grause. turc. "-Avi.t - I)asorm-118, labuset' plusï d'tian cinquièmen et peai. atticindi'o. doîvunt étudaeî' ,ve plias do soina les
Il esit dette très ulule gIe dssiner enavironioaemntt au .Iurnitt d .ltjriculure, aaaî usai tienra Natre joaurnal a déjà teg 'oaiîi: dumîca0e1aiî''an e
2 Ibai do titille altsyke ut 1 lb citi uneal. lieu do comenacer le 15 juanvier, proe. igéré à aaos tultivatourti dû l'aime cette .ýgecq
leur trolle bluanc -'lau. let, Icratin. (ui dra couas 'à aait ia' dii 15 juiallet du 0lcénatioa c anouas czpioas que notre;'xgaie.
aterviacait pilus taId tc Ilitar.ite. chtaque anntiée. .. 11ggÙstistn pnodcuirst seutcIVt- Il. oncuàtto ad-n.gi

Mair excepation pour ceuoîmnariéî, te'. faut umota seutemetît enarichirî lia terre, Foncuôtto tr.Uuagi
Dactylo poîctonne torr' haard rassu. eucjadiidaitnnbî'a 'ti nii il fautaui.od laui coanfier dot; grain'. culteii (lem btaîts-tliis avait ou, Pen-

-Voalà enîcore aacl, obaî lesa Itié. dces a.tociaLtion'. augricoles recousiases dlonît lai 1îuitteanîce de gernationu aý- .gi dualrlntemps, la aeit dle fluca a.
rite d'gÙtne cultivé daitis toutes les officiellemntu (cercle'. ,gigIO-4, tic- sure titi bun reandemeant. Par eu triagesespaae trsliIo'acoid ama

rties du uays t durtout daiii' le,, ciétés 'idgraeultîiie. d'in utrie laiatière o le uîlavatetar atiagaiioeai.ea 8ai lansopeu jott des herb e r i'i oait qux
lontacs toiresd Il fiait d'oxcellcaîit'foi etc. ) d'ici au 15 jauillet prochuaini, ne- récolte et te créera uit reventeai sczvgtuot teî ie ldni u

d'il cknt fauchi1 aiveiat maîturaté, et corutI ouaalttsl moment de cnsidér-able oaa vendant d'excellents vaebe.., outre ce fourigo, ue nourri-
com e Iîtuagoil act suerb. i Po leur iaascîptioa jcusqe'ae lec. juillet grains de semence à des paix r tnu t' tUiti uppléamontaie eaui grauins et

raotmme iytrg il(:thprb.I lne raîcines, pour muaintenir leotirduit" boucoup degiaiatoet tout culti i895 Der. renîdement on laîit. Mais depuis quel.
valeour peut faire cette gaine atu&îi Exportation du foin en Angleterre. quos; annuée.-, il fuaucmo aies pluauiesi amis'
fuacilcîiîeaut qu'il ferait l.a gruase (le Maitres do poste ne remplissant -L exportation du foin on Atgletcrre, ditt que les hierbes8 fourragères cem-
mil. Amas lecteur"s, tsez-ea de. cCtt pas Ieor devoirs. --olutim iuuiusal1 ciucistupié laîaa deniaer g1tiUJ,, cdc se, etmorseentà àatrer caa flunats, et avec
meanée'. et vue du faire voire gr-ii 'l Laueoup du lclaintute au iteuet de îaa mleatte oaa Ltait à 63,175 tonuwes lei iiuéinu quaititS de fosurrage, il ai
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dimnué du iioitid la ntourriture stui. Enîvoyez donc vit mêmue tounpi quo leur iatiror %elle aibaiisttilctq eove ligotit, noôurrissenlt ttboiidittnient nos
pléineîtatiro, toîutn obtotint lmêm~îe ivotu lettre t itimaindaît p)oste pour, nablo ; il ttesît lus mtîtr o aut lu voio di poipultionsa. Noust prii'rntuî clîcoro pour
réuatt aîvec lu iltut, nomtbre do' Juuyor le pr ix du vo gtaitos et lu leutt mucê<i, s4l- in t'y mont puaddJâ ; il faut ýque I'ui,.ivoti<, rodtitl<vcet

vaches quant àt li quattité (10d laiite. doliî otsIt qlui uaL do sU cQnii !-a leur faîiru roir quu flot ruoI petit nous ulx ~irînuîtd t~Cintgt
obtentue, <'t il labilqaeuo tituicillotir pour 1 kilog tlu graisse. i ufliro, qu'il est mêmem préférablo à! (Iue li toinp)dianci- y réglio et aîvec elle
beurre qu'ulupatavant. IOutre aalt~~. î, ,uscso.îs evu itl' doau tir prov' inces aru pîoit de 1 toutesi les vetust cil r<fliotitca<.

citolis entcoru M. Chla<rles liailtet, leur- vue %Ilu l'iîa<luotbrio proveanti tl'a l'aigri. Noir. dtiàironný (lue cusîaaouaiu
Los vaches canadiennes appréciées, tiuîlieir es iTroya, Frati, (,ei itivt ci, cultutre et qut'ils eiîvotijt, piar titi irai- atgricesu visitent citaque paroimie, tit-

dans l'Ontario. -N Il. un tlt< d 10 %»-Iito (lus.4iV1uîîn planîts (lu l'ersiraire vaîl atift et iteil ligenit, y prospéreor, tariat qîto lioetibl, doux foui pur attirée,
C:tanitgton, Olt t éit det, u i 81 i u t àj de Sal,îu(t ilituaut. Ituti tl liKl«~ y ViVr Ito X îî iteuîUtX qio eut li terre tile (10 pi(ltVOir (OtlttOrI d ftUuite à lutte

.1. lus prof. Izotr tota, (ltuauir e 'lit lit i. o$IiIatu plants. tttgr.itvti.Ilîotritaiurleciràto-
l'itadttsttjei latièret à OltltiWaî Qutantt àl lit (esO dles boiw, Luithlyrus Ntiii eu-i4 tucda lîu N~uiint ettu 4t 1 vur l'élève <liii devra représimetr cutte

IEn été 1892,je ouavaidtitîéSylvestrtsi oit peottivtt..ustîit rtetix et dtrablemi aiucitivatetit' itétu- i i.S i àI évoli dIngrioultiirc et qui
votre opintioni liti ,tljel ut em î~ ca- "'I et ltuuts do- ati, éui s vztlt id<io pus4 il .lui ea'a. tidcu-.4are du « tico mi<iVfdr p: our î ervi r d'exemple)1
tîatîienit,. Votre rélioti avanitt été lm_à cotte adtrottu a rtsuigrtit mitnotu toujout-i <'n fuilletattt aitx atrîes ; i la cotinuetronît à établir

liVtile tu r)tilitî, aii o. tobru 1892, oit !ii l otya den livres, aîtt mioinas vit iîitîisttint àl dus 'ces- cercles tigricoles <iteo Noua avonsi~St.iioùurtutttiMCapi. S)tt<it'eIa<ra ofrucn agricoles ottespar desi été si heireuX de v i be former au
aiausttttciîtti (lit e l'irdttntrie.îgih,1îîr. Ioîaateiîîtat.o tcr i noibro <le plis îl q'Ittt conte en

ltitièro ; gr1 t' à sote obligeance, il trio Cotte 'Socitt livre lai gi-ttt, renidue' uittttt 0tétlttotiuaarj183;i umItronit ait coutnnt dca
ftut gt-î<< l'atirlttcr toaut titi lot du franctî à Quairt oit aà toit bituati d1 d'atttres dlotit loas billos produisotît niouvelles décou'vetei ut dea résutt
vttdt<'' raî-attî" iei' quti fic donnten'tt 110510u inîdiqu <idpu i la Pr<,vî tIC, tilti abibuîîlutînetit. Noaus dematndonts atux obtetit liat les expinceso ftitea ti -

pliit matîi4fitutiitî et trio lititutit quoe rx(ot 2alve pè~res dlu fuilles de ticos ctîtnpt1ttes leuras. Le dévoiuemeunt qut.'ilst ont mfon-
f.îi ~ 1~~x<lu 2 ~1~ lvt~ l'uia.~gnlettrae t'itis à\ aipprendre eur trté jusqu'à proîeîît lebut. gagneri. li

j ai là toi li:tctîiuut t'arguil. Catalogues do grainos, etc., pour ;irofec-aioti. .\vcc lu progrès aictutel (101 contiaitico - laiquelle ils; ontilroit et fera

hali, Cou molle t Cnsodo, ttaiîeiiîds u gatins, o gucî, e tîpp ot lais l itiéeiiiîuuinu u qui acctropufttiloitoniclt
haiCo "ol tiroie b1lelns I rie- (ufere voltS %lieu quu lu cutltivatteur et uencore Nuis aivoue~ censitaté avec beîtlteîr

Du ot comment s'on procurar.-Iltatu. l rbst t<d lil ti tutt tinplotîit iîi<lettdtacorduoi tc- lipl rtîeîanedacrls
tussIe,-iidi eorsd o atîbitîn tu. li olumgato asode oc

coup> Jo lion tiboitti, nirst deinridostt Io VIis l.n4 trtticiies, otnti <lu igeîî<'« queo de celui de ties litais Ut& ioc sutit dirigé's pair tics pOtres
où ilt pouîrraienît tielittr dui pliant,; ou îîte ê guaîtirestlt l illaute et duu ce luitti conclu' qu lot runti

regriesdinît04'114ilitIQ ltt'u lbî ,don onctetilua oporttt inet2t <qie, nous oxprirnens axujour'd'hui
foui-t.tî 'nvioro eu~c cultivées tut I ln)i-i (le retîoeigîutîi ith uttilesi mur pe u o-<<stisbtaîti ,éid tr aîtié par lit iso (lu clergé
Cuîaada. Nouai'rooa fire piatsir A' les dlutsoriu~cutiedvat e <lu t e t inblo 1iroftssioii est donc do ut ntoirs truvons~ danset co fait tin

îîslteurs cil leur donnîaînt los 1-011- j 1îotsglIt', Ooioittot., uic. pluï oi plu-. nécossairu r'usït par chlu: granideo <uînsuaoîi et comme un 'ago
4oinoiuits uiant. queCL-çl .4riuit, t mmequo' nosa Prctyn rospétetont, fur do piusidnité futuro pourt ios paroimss.

lu (oiasoude rttquriaae dit ((îucae- deaiju fîiio<l<tltî.at< ur dur ratit inenotît lits peuptle fort et jouironît, auî L'.auvro de lai. coloniauo, dent
On lieut t'uîî Ittocurer utl écrivant Ia< à it~îî<î<t«îî u~ciaîgtus, iîe lei'îîrî fiiilles, de cette Raine) Nous v'oua auvons dléjà entretenus bien

lt chose Cmt Lrès i liilo EC WVttX i lbré d ot ndnulio chré- dc oj.1! ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ c Ive/ Prprétirdt libuertéî durae acertte suiaiitt- ut ddîti, fois ca la comupaîgne Loute ntuu
St1 l I><pretis d Doaie, d're, tio uav ute- ute danc le~ t s itot <ît'ic tua rouîve tiulle part telk(le dccelledo l'aizriziiltire. Le pt4tm'

par S>t Mt s Bas. lr es aoont eît lisstiricsl, ,tr vi atilleuîrs. a toujours8 suivi (le larôa le colona au
,outet éd ai'unvyéa yratis ; Nuites ungagieonsa fortutn<'nt Mll. les brdola foi ôt, quand il ni'a paua été

(I.lîl réa Bwn& di,u1. re f eux <l"a p -riae rnlua ui soit cotmpagnîon do toite les insatants.tnieî cMoi cifieui 84,4 lelibci tille duait-îîî part -ulîea -1 faire tout uta leur pouivoir Noua lui aiccorderonts toute notre 6olli.
induta 'no.liu oltsdj lu cata'logiue fraigutçtsu aîngil euSî<r t rouver danst luî.r patroisso titi cititdo commîte pats lu jiasé et à mêino

feutille, .ive(. bliu de nacîecoûtent$7 i ..-Wm. luta, atltit esitt élve quii soit aite .1 suivre avc fr'uit les ressourices que le boit vouloir îles
le mnillo. En écnrat li lettre do con tier, Monltia al. unt cours. d'étuud's aigricoles, tt élève tlidéles mettrta à notto disiposition un-"1'ltO 3 ieu Bi îgga, Maîreoi i 1irtitsole otitostlaicmad, aîyez aowl do domanuur quo (?0, l,0outo, Otarîio. (u éiitâlecodinsrli8 conformité des pi'&-eîted, Noirs Nouas
l'expdditiot. les pîlats sDit fatite pai Jlt .Ieî e&Gtîolat< itelligenit, atii, ailialît la vie dus ,é6orçoii le priivilègs de 1aiie la liait
colis pkostaux, c't'st'à-diro piar la malle clia(o&CImaca t tîm ut s' estittatit ; qu'ilsi uaîent du la coloi'ntioa.
ctir, la (lseociro<'xpdedE-uLrîus utdtOîano e leur itthluu.'tu petit le faire entrer La lîno.îarité deî campagnes faut

rop a Cnala(le pqut8 Jolin Lewis Cltjld-, Flotal l'a i d uants lisse do tues écolei d'tagticulture. celle dus villes, le cuiltivatur éttant lu
qu'àu a1u Cattialce mlde d'expéition otI Qiueots Co, N Y. Etaits-Utilse.dotlafoitonetuoaicnorsprnoriirteot.Qeu p.
cjfltuo;x, il e-t vrait, maia il tt-Jseil trèrsiCo douoîl"an n t afnainO, u ucnor oriird .qelsp%

qu'àt~ bat vo icio et trsj~y hltt Ultis.' bienvaeillantt du clergé ut (lu nos gels-' roisbsn des villes cotimo colles des
comnmoe et îl'uto grande ruapidité, (un N- 'vornements et qui sient iipjuldcs à îIîiro capane tous aideitt donc pîour le
15 joursi , lu pont, qu'il fat payer 7-Vlinotaîî Anrdietx It(,e inar< utt bien etncore plus coneidécaèbldeqlet catuse comnte. ý1otir que
dlavatnce -1 l'adresse ci-dulu qi, ust.de chauod gt'auiliies, .9, Quai île lai 3Mugis- i pair le paîs>é. lus inissioiîittires aigni:olca réausaisseitt,

81.3 por chquebac se aque dosertu, P'ais, Ft'anico NMagiitiju ca Il e-t cxtiê'aîcitîcutt désciialthi' quo les 1il leur ltut deb ressiources ;îdcîîîaiaîîrca;
6ýj 14 Cniuilfu nirn îà8tlo"ue fîttit.,ait de 186 liigeâ. t illciet uiétîtode'q, qute W; satines ti nous~ nette furona; Loua utatitredol gloire

ti lbs. Cpour no laferteetavîrplnt (j , - aCliairîc a iutut, hiorticuîlteur ài tiouas aiguicotesi se répiantdent Io plus tôt do lotir oit procurer aibonidammniat.
coouol. ces fraisado poste mtontet à a'IjO>usq, Fiatic. piossible aeu mtilieu dlu itos populations A ces causes ut le Saitit -Nota de

enîvironi 810. Vous aittre/. dot&c- à en-! _________________________ les camtpaignes. Ce.; conauaiiatcesqîti Dieu inavoqué, Nous réglons eu qui
voyer, oui tîêmo toampa que votre comn ~se ttadtisent dans la pratiqîue par dus suit:
iîatndî', un mantlat-i.ostotinonoyoidcn) Agriculture Générale, succèe, 'otît toujuracueilhies flivora- 10 L'ouvre dus taaisieitiies agni.
<ho 81.1 oit do $17 8uivaînt que voult i _________ bloînetît du tout lu mnondeu ; dus titnB coles est fonîdée par toutu lit province
achectez des surgeonts ou des collets. --- formationsa a'eîérent raipidenment; plusq civile de Quêbec;

Sains taile%- mi loisa, oi% peut, croyons-' L'AGRICULTURE ENCOURAGÉE tle caiptagitos désolée.,, pluas do c. ttu 20 Danîs toutes lus églites et chia-'
nîouîs, tiO p)rocuîî'eî le platîtî de11 c10oeil PAR NOS ÉVÈQUES. tituièr ntoire qjui conttraaint à 8'exp)a pllets oùI bc fiait l'ofruco duvin il actai
tîcudu à Qkaébec, citez Jos- E". Monaig-i 1trier, patrtout tue honnêtite aisanice, la itit chaque anntée tue quête qui sera
Itaît, régisseur dle lu forme <tslu ottel joie ut le beîtleurtiî foyer dorneatiquo. appe)léeI Qitèto du l'Seuvre des- miis-
RZlioules, à Si llery. O }i''uaDE tSiINtiE itiOE fiti de vulgariser et do ptnopatger bcoitautes aigricoles et de la coloni-

2o G'rainies de Persicaire de Sii&-! - tia retard cotte s-ciciaco thtéoriqîue et stion," et (lotit le produit seora remis
hltaiî. de Chtoir il moelle et de G'esse deb LETTRE PASTOR1ALE Ipratique de l'agriculture, Nous avons, à l'évdque dtt diocè5o ;

bois (Latlyruasyluti)l est très i résolu d'uiîajoli- à notr'e aide coiant 3' Cotte quête pretidia la place de
ftitluda'ei vi s'alresaiitâ icies des provces e l o ntnu dgiclui' lus apt7ttudes et diocèses où cette dernière s''st fitito

.lkssetrs l"i(iuoritiiindreaix ct Evô, tques des provices Motéls-dtlétde laqtto olicliatin asls
1,~~~~~ ~~ euid a.f'isru <;s t d*Ottaiva. établissant Ilu ddî-oueîncit tienîs sont connuis. Ceae jusqu'à présenit.

-1 ua e i Mgssre,1ars l'oeuvre des mission- iiiisutioîittairu agr-cicoles, " comeim Serti la présente lettre paistoralo lue1"ranute. nires agricolesa nirus lesi appeons kéà, eut commtencé ut publiée aul prône de toutes les églises
Voici les prix<lauines tulsqu'iidi- I - exercea. louts fonactieots avec s3uccès ; ou chlteles paroissiales do nos dtocèses
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† ANDR-ALBERT, Ev. de Saint Ger-
main de Rimouski.

† MICHEL-THOMAs, Ev. de Chicoutimi.
† JosEPH-MÉDARD, Ev. de Valleyfield.
† PAUL, Ev, de Sherbrooke.

Par mundement de Son Eminence et
de Nos Seigneurs,

B. PH. GARNEAU, Ptre.
Secrétaire de l'Archevêché

de Québec.

LES MISSIONNAIRES AGRI-
COLES.

Nos Seigneurs les Archevêques et
Evêques des Provinces Ecclésiasti-
ques de Québec, de Montréal et d'Ot-
tawa, inspirés parun dévouement sans
bornes, viennent de fonder l'couvre des
missionnaires agricoles pour toute la
Province.

Déjà, dans quelques diocèses, il ex-
istait de ces missionnaires de ces pre
tres dévoués qui, comme les ardents
missionnaires des premiers temps de
la colonie, travaillaient avec les culti-
vateurs au développement des inté-
rêts matériels de notre pays.

Hommes éclairés et désintéressés,
ils s'étaient imposé généreus ment
cette noble mission.

Leurs conseils étaient marqués au
coin de la plus grande sagesse, et
leurs services étaient gratuits.

Ils voyaient du bien à faire, et ils le
faisaient.

Cette ouvre bienfaisante (les missi-
onnaires agricoles, les Evêques vien-
nent de l'encourager, d'en assurer
l'existence.

Elle vivra cette belle institution
elle sera soutenue par les Evêques, et
forte de cet appui, elle travaillera à
faire comprendre à notre peuple que
son avenir repose dans la culture du
sol.

Nous ne pouvons trop exprimer
notre reconnaissance aux Archevê-
ques et Evêques des Provinces Ecclé-
siastiques de Québec, Montréal et Ot-
tawa pour ce nouveau témoignage de
l'intérêt qu'ils nous portent.

Liste des missionnaires agricoles.
Montréal : Révérendissime Dom.

Antoine, abbé, Oka ; MM. les abbés
J. B. Champeau, curé, Berthier; A. V.
Tassé, curé, St-Cyprien ; M. Taillon
curé, St-Michel ; G. S. Prévost, curé,
St-Jean de Matha ; J. -H. Lecourt,curé,
Longue-Pointe; Alf. Brault, curé, St-
Paul ; C. Daigneault, curé, Ste Julie ;
G. Moreau, curé, Ste Marguerite ; J.
O. Labonté, procureur, Collège Ste
Thérèse ; Louis Casaubon, professeur
collège de l'Assomption.

Québec ; M. l'abbé E. M. P'oirier
professeur, Archevêché do Québee.

St Hyacinthe : M. l'abbC' F. P. Côté
curé, St-Valérien.

Sherbrooke : M. l'abbé A. Masson
curé, Danville.

Ottawa : M. le chanoine Bélanger
curé, St-André Aveln.

Nicolet: M. l'abbé E. Dauth, curé
St Léonard.

Rimouski : M. le chanoine Berniei
curé, St-Epiphanie ; M. le chanoin
Audet, curé, St-Fa bien; MM. les abbé
Soucy, curé, St-Louis; C. P. Pelletie
curé, St-Alexis; Jacob Gagné, curé, d
Maria ; Gagnon, curé Port Daniel ; A
Poirier, procureur au Séminaire d
Rimouski.

Chicoutimi : M, le grand-vicair
Leclerc, curé de la Malbaie ; MM. le
abbés J. E. Lizotte, curé de Notre
Dame; Frs Roberge, évêché de Ch
coutimi.
Valleyfield: MM. les abbés Frs Reid

curé de St-Télesphore; Ducharme, cur
de lemmingford.

Trois-Rivières : M. l'abbé Gérin, cur
de St-Justin

Président, F. P. CôT, ptre.
Secrétaire, b. GÉRar, tre.

SUCRE D'ERABLE. On peut obtenir presqu'autant de sève
du côté nord d'un arbre que du côté sud, t

Formation du sucre dans la sève-Ren- mais elle sera de qualité plus pauvre, 1
dement en sucre-Durée d'un érable car la sève la plus douce coule du côté f
taillé -iouvement de la sève- le plus échauffé. 1
Composition de la sève d'érable- La sève de l'érable, lorsque celui-ci c
Dépôt qui se forme pendant la con- n'a pas encore de feuilles, se trouve p
centration. dans une des trois conditions suivantes: i

à l'état de pression, à l'état de succion c
Le sucre est composé de carbone, (aspiratiomi ou à l'état de repos. A l'état t

d'hydrogène et d'oxygène provenant de repos, la sève n'est év:demment ni
de l'atmosphère ; en conséquence l'en. absorbée,nipoussée audehors. Lorsque
lèvement on la consommation de ces le temps est favorable à la production
éléments n'appauvrit pas le sol. L'ami- de la sève, un érable est en pression
don (empois) est formé des mêmes élé- pendant le jour et en succion pendant t
ments que le sucre, mais en propor- la nuit. Un érable coule plus facile- t
tion un peu différente. L'amidon em- ment lorsque ses branches et ses ra-
magasiné dans les cellules du bois cines sont à des températures diffé-
formé durant l'année précédente est rentes. La sève ne coule pas aussi
destiné à nourrir et à former le bois facilement quand la temperature de
de l'année actuelle. Mais, sous l'action l'atmosphère est uniforme; c'est pour-
du froid et des gelées de l'hiver, cet quoi les ,arbres situés près de grandes
amidon subit une modification chi- masses d'eau, comme dans le Nouveau-
mique, et les premières chaleurs du Brunswick, et près des grands lacs,
printemps, qui surviennent ensuite, le ne donnent pas de sève.
liquéfient et le font passer dans la sève L'eau ordinaire a un poids spécifique
sous forme de sucre. Un arbre qui de 1000, tandis que la sève d'érable à
mûrit ses feuilles et son amidon en un poids spécifique 1015 en moyenne.
automne sans subir l'action de lage!ée, L'eau ordinaire bout à 2120 Fahr.,
se trouve dans les meilleures condi-, tandis que la sève en eau d érable bout
tions pour produire, au printemps sui- entre 2131 à 215..
vant, du sucre et du sirop do très Dans le procédé ordinaire qui con-
bonne qualité. siste à concentrer l'eau d'érable par la

Le percentage de sucre dans la sève chaleur, pour en obtenir du sirop, celui-
varie durant toute la saison, de l'au- ci est inévitablement coloré. Par lui-
tomne au printemps, de 1i à 10 pour même, le sucre d'érable est incolore.
cent. Le sucre d'érable, lo sucre de canne et

Le sucre le moins coloré peut s'ob- le sucre de betterave ont la même
tenir avec la sève de la couche de composition chimique, et la sève
ligneux extérieure, c'est-à-dire de la d'érable est formée pour la plus grande
couche de bois formée l'année précé- partie de sucre et d'eau. Quant au
dente: donc une entaille peu profonde dépôt qui se forme pendant la concen-
est à conseiller. Plus il y aura de tration de l'eau d'érable et qu'on ap-
gouttières sur un arbre, plus on re- pelle souvent sable de sucre il contient
cueillera d'eau d'érable, mais ce sera surtout un sel formé de chaux et
aux dépens de la qualité du produit. d'acide malique, c'est-à-dire du malate

* Je connais un arbre à Waitslield, (Ver- de chaux. Lorsque la sève, est réduite
mont, E. U.), qui a donné 12 livres de par l'évaporation à la densité de 9
sucre en 24 heures au moyen de 6 livres par gallon, ce dépôt commence
gouttières, mais le sucre le plus doux à se former et à se précipiter ; quand
que j aie pu trouver provient d'une on brûle ce dépôt, on obtient de la
sève qui donne 1 lb. de sucre pour 5 cendre qui à peu près la même compo-
pintes de liquide. En moyenne, il faut sition que la cendre de bois d'érable.
4 gallons d'eau pour une livre de (Extrait du " New-England Home-
sucre Les terres élevées donnent le stead)
meilleur sucre, tandis que les terres -
basses produisent les sucres les plus CULTURE DES POMMES
pauvres. Plus la gouttière sera placée DE TERRE.
bas, plus on obtiendra d'eau d'érable.

La sève gagne constamment en dou- REMARQUES IMPoRTANTEs.

ceur et en richesse jusqu'au moment
de son plus grand écoulement ; alors Conservation.-Les soins à donner
elle diminue en quantité et en qualité à une bonne culture de pommes de
jusqu'à ce qu'elle cesse de couler. La terre commencentdès le moment de la
sève du jour est plus douce que celle r4colte des tubercules. 11 est bon ende la nut, et eede l'avant-midi pLes effet, de mettre immédiatement de côté
,ayons douequecele defars-o lest ceux qui sont deŽtinés à la plantation
r'ayons du soleil favorisent l'écoulement e t dc les traiter autrement que ceux
de la sève. Les vents du nord et de e elstatrateetqecu
,'oeasve. Ls voent dauodt de que l'on doit consommer. Autant il est

bonne sèvea nécessaire d'éviter pour ces derniers

Les érales situés en terre ouverte l'influence prolongée de la lumière qui
done unbesèe itu centre ouve 5 à6favorise le développement dela matière
donnent une sève qui Contient de 5 à 6 verte et d'un poison à saveur acre,
pour cent de sucre, et chez quelques- autant pour les tubercules qui doivent
uns même mais rarement, la sève servir de semence, il est avantageux
atteint une richesse de 10 pour cent- d'être exposés quelque temps à l'air et
Dans la forêt, les érables vivent Plus au jour. Bien ressuyés et verdis, ils

e longtemps, mais leur sève ne contient se conservent mieux et donnent au
s que deux ou trois pour cent de sucre, printemps des germes plus vigoureux
r, Quand on enlève de la sève à un et plus productifs.
e érable, c'est autant de nourriture Il est nécessaire que les pommes de
. qu'on lui soustrait; aussi, plus on terres soient conservées à l'abri de la
e l'entaille, plus on raçourcit la durée de gelée ; mais plus l'endroit où elles sont

sa vie. Je me suis laissé dire que la vie serrées est froid et aéé, mieux cela
e d'une érable est de 450 ans ; mais vaudra pour leur conservation.
s aucun arbre ne supportera l'opération
- (10 l'entaillage au dela de 150 ans, et, Sols et engrais.-Les pommes de

i- en règle général, les é-ables sont épui- terre réussissent presque en tous ter-
sés après 100 ans. rains, pourvu qu'ils ne soient pas trop

, Chaque entaille faite à un arbre tend humides; les bonnes terres franches, les
6 à faire mourir le bois jusqu'au coeur terres d'alluvion et les argiles (glaises)

de l'arbre et tout le bois qui se trouve modérément tenaces leur conviennent
é au dessus, car la blessure ainsi faite ne particulièrement.

se guérit pas complètement. Plus la terre est profondément tra-
En généal, à une saison froide cor- vaillée et amendée, plus la récolte sera

respond une bonne qualité de sucre, grande et assurée.

Comme toutes les plantes à végé-
ation rapide et à gros rendement, la
pomme de terre est très sensible à l'in-
lience des engrais. Les engrais qui
ui conviennent le mieux sont ceux qui
omplètent le plus exactement la com-
osition du sol oi on les cultive. LA

POTASSE est un des éléments essentiels
l'une grosse récolte de pommes de
erre, ainsi que l'azote et l'acide phos-
phorique.

Le fumier de ferme peut être appli-
qué même tu printemps, aux terres
lui doivent porter des pommes de
terres, mais il est préférable de l'en-
errer dès l'automne précédent.

Tubercules de semences. - On a
beaucoup écrit et discuté sur l'emploi
comme semence des gros et des petits
tubercules, d'une part, et des tuber-
cules entiers ou coupés d'autre part.
1l parait bien établi que l'emploi de
gros tubercules donne une récolte plus
considérable, mais exige une quantité
de semence bien plus grande.

L'emploi de petits tubercules ou de
tubercules coupés en morceaux donne
une récolte un peu plus faible, mais
rend d'avantage en proportion de la
semence employée.

Si l'on ne dispose pour semence que
de très gros tub 'rcules, il vaut mieux
les couper que de les employer entiers.

Mais ce qui est préférable, c'est de
planter, quand on peut le faire, des
tubercules entiers de grosseur moyenne.

(Extrait d'une article de M. _. de
Vilmor-in

LE CH=U-A M--w

LE CHOU A MOELLE.

Le chou moellier ou chou à moelle
appartient à la classe des choux four-
rages ; c'est donc un chou non pom-
mé ; ce qui le distingue des autres
variétés, c'est que sa tige, fortement
renflée vers la moitié de sa hauteur,
contient une forte quantité de moelle
très nutritive. Les feuilles sont très
belles.

Dans la gravure que nous publions
ici, page 46, et qui est extraite du dic.
tionnaire d'agriculture de Barral, on a
dû enlever une partie des feuilles pour
mieux montrer la forme spéciale e la
tige.

La culture du chou moellier n'offre
rien de particulier ; les engrais qui lui
conviennent le mieux sont les engrais
calcaires ou phosphatés (tels que le
superphosphate, la chaux, les cendres
etc.,) répandus sur un terrain déjà bien
engraissé au fumier de ferme.

Quand on veut donner ces choux
au bétail, on divise avec un couteau
la-partie renflée de la tige en deux ou
en quatre lanières : les bêtes bovines
les mangent avec avidité.

15 MIARS,,LE JOURNAL FAGRICULTURE ILLUSTRÉ
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titi(- i'g lm<', et tlltir iîitcipuéi:itioii enti lO~R .D 'UTAI 'ii jî'l'eu iîIult .1 sbit :îriivéu. et Stekîjulin cte(einît, il at renarqîié
chiure ~ ~ ~ ~ co)ldR(r DIclia1é tl'uiiîeLI certaie tu-i t 'in Iltt 511 la voita. Il .1 consaté queo ltîu îmé nitoi dîîsltia

î'i. . î ort ttiîfuiiî. x1 éiicîii's AVEC L'ANGLETERRE. lt-n tdurasi d leniiîtiuitt'l Niai chuites. à stéi'iliier le lait, et atisi <lna
lîtaîlbreuii- teiitt;t ài -oit sujet, que le -- ,t eZlal iéîtient i losiîbeitî li lixtoi I.J pour la in:ttiérù graisse

1m1<î CC i'O nt pîas :lbn Irbé ten naltuir. Ikiirre -,ru,,i i' yet.,rts. kléba i ttié.n daitnst'xeleii cod i <lat- le lait, at mioy'en desquiels oit fait
suivat Al ichéiin, i forne, avc leoiens et .1qeqe ns dei %eites lieni 'du beîini' excellenit. atynt de quailités
1 lwive elé -Le riJJIledaî lt - tien, i vttirentttoi: il ds digade >s roaii, liitt.tiiilut'ai oeiatis <lo îîiiase lit la1 tlvtt, (lit *'.À.l lx e Iu 'ri..'t'u uaiî i

suifito Ic anssn t Ili tai scile de ans,î prpaé pour lat "rîi".f.'jîrîaiei d ic, pe-tiit avec du lait et tle la vribnio qui ot 61
chaux. Lt' dul'toîe pîîoti~ . bitait ;îuî . 6 Wsedc1 't:'.l lve lchurs) 1 ô0 tlega& Il iellCiS deux
co nt mis aedi «reit queo l caributate '' - vit :Ittnni lutte cîui1ltatiiti id'agneoaux de, ces inathtimies et il esîtèrec potuvoir

auix~~~ ~~~ liant icie#-rlsS sytilîs oit nuuuîéro <li 2.) (et'nlr 'uaurlei le la pevheZIîirîoduir e, tii it tielo (lu lreltière qualiteS
bueauupt'ili eux quit luii ou gagneu ifii- ,b Ilin", lu .1lultour,îe Aye plita 1>1 i' vendulîs 3'. G'd. liai' tC-te ils i 'taielitj quu i.' iilun'¶ sur les tint cliés îlo l'Est.
beinent k ni cîuîtcles intéi'eut es Il Ceii îlortl aiirt the 11 e'a lV'lîi..dtî iot slai:ioCitiiui las I t pis des enîfui mations datns les

~îuî e hn utusèuiiit ls iîgaî ~i exîurttl n gouiveil îîeîîm>ît est i îliî ecliroinitait a'alit Iîvres aivéeou ri ortl ntart :ucus l o
eauillntt, par' le 111.1,111tu îidî'auîi'.e,. latèe, a. .ha iiniatère île l'.1gri Anmglettrre, tut oiu titi ts.,utia(tie c'éltait voyage cii attinît et on toeiatit, et~ il

lest'îgr:i..ati nuiuiiaaii jîsquau:<'iltiii,, glu Vii teiia, eu'- bon réenit Ille caa uxtehmi lot. Pouri re cîîlnmen'c m'est Coniv'aincu quo la colontie de Vic.
lies pajrîulbîîîs. voyage cia h.uroihe dlans i' [luit du len gI'ainliii. à c'Ili silléi'er, selonl I iria petit fiair titill conuiorto île boutre

J'îuiititt' tiian ilt.~ elieuce al Ilh de t'iifiriattioiig qîuanut aux tI . Wlilsoii, setit lits clîoi.\ juili itix' cîuiéi ablo et 'einiinéatoui :1vt les
sL c'haiux t-aîc-fruitée cit eti boiuntte 1nîîlîî' uO3'Ois à pr'e'ndre Il iî'ilývt. tuînatiles. siblaitio, le., lurépitte etý pays orientaux (par u p'polatrt à l'Aiim.

tut pasîî bs aviet'Iîll il riijee.t dont ou'. lopijurot'l coulainuerces îl(Io mdinîi les iotti'e 'à bordJ av'iec stin et lati titi ti:lîe) fi îles pirix vite ihuit Cuutue 1.s. 4d. à
retr-oulve la trace dater, tous les véi h:itièr> et îes:uutmca prodluits agriiel".I Qxcollotit état. Lei bouclior-?§:îîluîuet Io.1M la&liv.'u'

îauix. ~ ~ ~ ~ ~ Qan àu riteq'l<li eitht l:tqiteliomî le savoir n'il Cnt lemnt titre lit vianîde ot juteus-e, qu'eltîle ï '.~ 'm.i trite' autA td'un sýystèmeo
nul dcrnuier' île ces prîincipets atiutunt' utittx île lfaire getleI boutrie oi île 'a lut chair fîtrîuie et est dl'un uibavouir do mtéti iiati iti luhait pit- la cnsora

mquiatiltrmu'ctaier, c's.qu'il se unîuntu'r e'.ilroîîîî u o~ituaiu agrtéable, tuttin ils t'e la v'enttl pais: tuattuti doitientiqte, (I*t'iu procédé pour
très beuivetit ac'tif dhans ils-, terrei e:îl aug A ie . W'ilni:stu quot le eninitu étanut dit inoîu% dAit-rhe i cer~uver la crômîte tînico penant dos
culires, où il neu petit avir u d'imu îliîaî'ucitr golîl vaut tie :1 à Id. du pluî qume Je.Lr. diseuit-ile Io lepuiblic, iu ufert i Mole is, "alsieits ei malua dus maa-
qutle pan t'it :îîi tu st'liriqme. 1 Il rc;iie froîidi En calculantt La 'i aci cIcrîouuuît toF3 ll o-lct étiquîetée (.lttres pioser élptiamner lit it'id 'ouîvi'e,

1)~~~~~~~ ~~~~ poisM ihît'le 'î'm"îî rte -li lte5 ent t>in île., tmoin doriières j c..intno vemnanmt îlc (t îrîuiit§ ciiaén duttu l'expotnai ion île.. fruits vert-;i, seC; ot

il a lu>«si lu pouivoir' île ftvoti-en la, annéi qut t <i Oeil étéu tIe 4,200,01111 h bs. île l'Al utgleiee''. etcnevtt unnrod 'a
itlriticatioli. Soie nôle cnt dotte nitil bournru roroidi à '2,1. palOicut)'r Cotanteo il q~é.3 u' jil ainît vute et dlu viii, ttu la préparationi dit lait
tCille et lotît .1 fait splécial , il <î iil«ti't' l ivre, il conîtul que les pea'u.itiuic s'étaiblir à Victortia titi colia tiace iln îî'cuilu ilimtanique tcghuîtel usqtifia
luLauvîouîu tho celiii dte.. auîtres ciigî:i' eng.agées dlates ce cîuutaîîîocoe ont peuî'î piortanit île viaidil g'eléte, AI. Wihson! dai, le blé let Victoria, do la grande
i'alcaire,4 aiixqnmels, par moiéîoi 3 ~< tg F' toit, est chilrt'ts i(#n colliita qju'eon h ý la d~'~l t utme' itamli' l'iiiiuintrie (lu

<ai ne îîuît, huas touijourns sîust iltîci' l '\17,iiu) 't qu'i lt até étatbli que le's Zé''andel avait expiorté 9,101) moutonus muieno île bctteravtve, île 1:t itéeeiité de

coltt i. dot'stîiîh.5  aiitbroseti its deîlot tctiiier'n prnéparés, et (Ile, 10 siîtes apriès. elle enii j tet er un, v-len coîttnet Wtîi

(]:tels lots; les tcrraîiii.. I saliýt 'lme tonipétatitie tit.il'Oita, AI Wilsoni Victornia et Btivoiîui:t (car' Vit'tor'ia i iitérete s nproffiietetîs de Victor'ia.
tauro qîte dlans heu sol.. t'itl llatil illemt j y ttltehl tine îiltlitioii hpéciule, aus 'cu>tîi'roiu les districts île Riverini) 4 raduit (le il l'lie Board of Trade

per itiJtbe.4et art-iiiobie néés.biît quie suîr ce, quî'il a aft c'on.sl.ttor avaient en IS2pu(I20iilon e.,ra "leLrds.
ponuit uic ent i litn iue bit vttinjlt2îlî l 0îuihou el re"
l)ais lis milieu liîuînii'i,<a. àiok1ç vdes prolli-aèuc511 mluiuii' itzir' laii"r eté ' iioittu et llli oi îcil rirerlu ai à,t 'Lar

îtui'siurtuut orsuuil siii iliiul cil .ouuieaîlu s quo lu ]Otul flater a ii inýè par cet m'ein'le ut Colonisation.d'éléieut i tgamuiquon, il pietit in il <eîeituu'i i k'anisl oo~~u êe ueP ul
être tîuiisiblo, he pulâtre s'y converti,- lir ts'sîème (tu refrigéiittioui. Loi11s- d té exportes, taiudis mtrio ceux <quti- -

sbatu tilfuine do cailciutm, t érit:iblo qut'il e&-.iya% île faite adopter par les. fîîî'euît ONxPOItés t10 la Nouîvel le &I,élib -AGENO0E DE COLON'ISATION A
poeisoni poeur les véi.'étuu. compagnties doc nariatieii lo tltenuno.' réalisèrent, mnoinus le.-s otl8-ittultlituli, MONTRÉAI.

i 0 ' mùt.re ottregustretur, elIes rofus('t cuit île une inoyelate, de 1-14. part tête. i
son emplo.-,, fautt (lotie t'éue'vî'r se rt'ndîra ài sa douuatnmle, Co quî'il cowii- hM. Wilsont avalit oencore inCçit du %I.

cet t'liti calcaire aumx toers sauinets, 'dènes rumine tss uteqiuui iîtqu:- iltnustre (le 1'itgnicutitiro itustntuctiuii Lus personnies dtS;8înetiseu <'avoir îles
et lu leuri donnert de prnéférenice :tti hifuutble. ( tu quneio- jtl étatit le 'roinnett le infornmationsa sur l:a nalture (ili Bol des
prnintemp's, oui tou'titre, -1 lit done de) Sous lms autres rapporcuts, il ti'euvi'u tlus pluliablit, qjui coîivienitait Ill diff'éreîits ciantons -à coloniser'dettis le
250 à 350 lIba. ait plus par utjiii. ls tîaingitdts ài bordl des uitie ilt uma:rmché Anglauis, lie îîroîtdivdiîtrict do Montnéal et dans les dis-

()ni admttguundmutqo(oie ltî--atutîfttt. Oi (toit,' dit-il noete (Il intcite tlet'qitget (Iîîî triets environntanîts, v'oudriont bien se
les cultutres seon huuoiteit pas de lauit. i'le jltîm grand soilu à 1'unifor~ poids îles fioae u oîaei siapee u egtvnoetd a
ilaeilte mnîiuère, mali8 ssn 'cst pu ntl-Iitité du 1oidiliun cynpuaqittage "olido conisommtaîteuirs dcairs >sel napthort ul Province île Quiébec a établi un bu-
miontr'é; il suifli'ait peuit-Otto de maieuixet .1 l'cunli du titeilun' paier. (lit que la granide îtuwss îiui fromnage bt au au Nt) 63, riteoSt-Gabriol, à Mont-
étuidier les fitst peur découvr'ir qu'il iNM. Vilioi est dl'opiion quîo la piratique coiisounuté oui iglitmri> s5tlit luta réail, .où M. flidaco TasséS se fera un
ccnt'ibue à lat nutrt'ionu îls hlatîte8 du buiivie, do fuire'outl tie ls ietit vtriétS clietItit îtellt, entre 6i0 fit1 luhutlibir de fournir tous les renseigneO-
(cuit, tatuire. lon.isenlt réutlisuls lest Co I iliis.ioiurilai resitlicutoinout& iito lb-., les doeux tiensi incolore et l'utre inciitta désirables sur les ten-es de 00
condlitionîs exigibles purt sa, décoiuo- j tom uest désatvataLgeuse, et il puoise (iota coloré, atyanît utto coutexture Idistricts.
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SERVITEURtS l'.T OUVRIE1US DE reatitmeeîIi t dlartiomi sevra. l'ils liîl Revenir atluvet is u ~ livrer .1 la turîcs, attiraienît, ces deîîîit'es aîlindeqs,
FERlME ýt'uliinent du gi)îîvtriîiewît et (IL, polmu:tlti<tàIa~itt lur'~ rront'un o fî,t1le dio nui cultiviateursi ttiglettd.s,

- I î<pt.t'itpal I laits ce' liii 'êt di i gt h- îîm lat'îietôît dgais lest Combi ons lesil Chargés doe fiti leslt. nota lretuses, ou
A Vd . a ae ItOInnvS d e t( îutîntt 'mîet e pilas l'aviot albleK é5tatbi ttir1 des terrera ligratoil, cettait

j~*~ 't i S 'exi érjenitoalu o Constat -riâ iii~uia J. X. ])FEile tI LT a ise i<ivico à oil ror f t i\'Ci allie dIo
Le t' ciii ivîtteure quîi oit be-ii t der ji, ~i- 'iii.n 'teiniîttt L'f'tît t't igmivtra l eur aplprendrtlir e n1lotes avoue; lotîtes

be v i tî'irs et d'uvritti s de liiiit' l'rti le( 11i11 (-elîum îîlète i( lill î ' Is (.'r. rt set à lotur ( soiîî les mnilitentt
bieni ditu~'îlr-t à M' hÏ. MàtII'itttle, soi' i.imo''ikts à vt'îîtlr' ,l à lîîîîr: LA COLONIS,%I'1ION EN et tICs 11miluoe d'tites dot terre fiscales à%
loiîîmt di si iilitigi :attiiîi : S13 iit' lt~.tati-t, lîjtIoaîé î~ et '11ant-îIîtaiit- GASPÉSIE Cultvr -li t lctiuellca ils pourront ont.Moitarthil Canalisizve.t ot. ltei t'itl!iil'îK ioiiv iîi'st'itîrer tint, iiiîincu

* ~~pîîîit t guds e'iî lle e1îlit 'x la... l'ivei "itî,)iô~r l itiir,) -le f" el r 't qstarlt<telerclhuora;eit va'tinemenit ié fie

CUL'IIVA'I'bURS B3ELGES AU l-t'liultrtà tîlOitîté prI i-'rt't iirtt('rer lanus filcjleîont aillentii.
CANADAtn1iei' lie,' clieîiîj <t- ti' tl . I pus les Il Tîjuilit l tati'Uail , il t'iv 1~t

ettim - 1''-ltms.iUil î e it 'îîal l'O iîliv j'ai t dit tlu Canîton (ldo Mata t o e omh. as, s1îl.i
- ~ ii-qîi iii, ternite -111 't''v ait'î -it '< pîlit pe<'jtîl enî glanai palltie, StIppli quielquies tL'ti115î lita remartques t'ti-

lins ttrirîT eltt' 'lit 'i' pî tti u' it*li'i Bri tue te ieal at' vt'iilti tjui'r ii tousa les auître n' toni s <jIni lor. v'iilles q~ ui ti tout à fait à' îuoios
Moe u niniea -»14 o ri alpes. '1'' tout e- s l'ai dçi' Ile denlilt la rivière auplse voir'îu 'ttc <( ' ". uv n'y pa-s -1 e su u r V'ote

f'ltrrs ~ ~ pro ','î a-(- manîî~t ''''11 liètrte gtti'le i le. elle. 1% toleK ceuilx lis l'iîntérieur îks lin ums v-rage bu laî t rare lion tut'ulorrntt à
Il etrrie( iitv. mt'itl'tl' te aits rai ltii 'ii''iî<rp il litiîî t ftl l 'du îicîtia Uîîîînîi'li, Mtatasse, ''(je] bec. allais al-s>ti 1 Mionitréal et

1t uaitelrs I îeigt'-,'aî',eî il. ' ai' "Il eègloîil doi M' '1 l«d éît'î lait dî Si - eillpi et Bhonavenitiirne, ive cottc u',s* ''allait,; d*iiti Cal villeï dîit Ç:tînîia.
quellte loisir ýe itiactIý vie tsel10lle ii lmi. N ttt'. à t.\ tî tritetin , ueîîa' les dotrînenm enîdrits, 'Riieniîe be f'ait. Ili4 d1e Coternec.

lits ls(iro pi lir It e tI (-ol t gé. Atn tcoltons :aver t'i iln ilaot<n-, la cuitulre ebt i't'îiîo îîcîîe'i < titi iîvll
.senti ci exoellul I i t i 'tltî'i ns mliticima. eI It idot. i:îiiîtit 'î'î iatî'îi molins fii- Ilà cauwvt tits rc 'et' qui m'Y ' Il y a tlé.<qiiil rt' quelqume pa:rt et
loeiît hab)Idile - kt la 'i lise iiiatr:ii lî'rr,'s fiî.. faite's (onî i parî fii'*tluloîtet u îu rîîomîîîl t<e .1tifî'ro tiit:iiu-io îles plus. ?îli
Chèir, ut ituis grandts îtrtîîît leiliresi cu' timie q1< I ro1uriétam îo..à lotist mdt 1 plus forlt- iné~galité< titi terrainî. ' jolie astsýi -on rôle datis cette isèret;
niait t a zvalil:ige t- lt'<lîli' i't os. ne--ttq et. satur.a éiltiîilt î iii a 1 est- l ttrvaii, l'expllorateur. i('îetoibomei lu e'rtinsii mntrerai

('t'tî (lait vit'iieli t , 'alip; huit- tIi ài oîr :1ltix I..t Utsî Coe lc- lwq' ilitttItIt les îi5 im ietNm peuvtenît pas '' Ilc î'd. < peina flt etranmger i àct état
Beîlgioos men-'tt géiti leiîei't )l'i li elu lt ', ier tIabatral à rit i ' x locam l ne ml tittmî tiitî ,:tle<dîiir- <leits.
lritil dV- îîîoi 'iiuvs aittli~e, letiti.ri. avrv î Ibrin>< -le veîîî'lui, ýlôî ruenlt à a15tout dn'r boni opjinion ulîir li, Nous croyons quoe i'oîi tlbaerte t roi)
ettiomi titi bourise I.1 lits I r.îaer queIo. fo ew.plit Ii i t o 't itu'i î~î livi îi i qi~ ualité tlit .. t (tu cette rétgioni. itl'tl'< 't l'legs icutitre, et titre l'oni devrai t de.

l 'eux «!li~ îlt1-ireiit.iît rtera'is le I ac mmc-ir M-11 sout'mvtenu 'tionîrie. Iéjl' h'- tibai t. irais mona rappoîîrt, élue tltii riger, règlo géiinrale, les aspiitionsî
tetrtitt.' dl ('tilt itiilim s liIgves iItimdîîîils :îtlllîî'iîî do tous coré~s. la leé liii 'l'élîitîti:ia sqi' lit ivière: ' vers îles explioitaitionis agricoles et
bieni (î 'il. r-t -amgi iitiri à' .1l F. 'I-t'. des, so:is ii-Int îkteiîi Maluîî5î la, les- ''e ili atidot, Re. alolcls ':g'eîtî' etltî'r
Mtarqut.ette, çF~

t îtiiîînigrîti t'in sait gi aitti lioiiiitite Il' moi corrol rioles, lintaille, iiieiîolir'i BlétIitn1Cit iet', et lainir
t~~ itoîlru bu uc il (11111 laytiîlItais troî1 lertse t ta it.'mi.,tl a r.-Vo'iir :tîu pai:u3 ii-.it 'lis. ics ivraisvî Od inotat et NIsrsl5é sumit tous' t rès ai guiuse iab:llmtti iit pour l mi er. la

a ria lîigerueuias ':îýt i-fuii-ilits dl iii' i, m iorit'ts la cultulre. Il ajutiiit, Uneis.i 1' nattuucîr 1 e eit tîst
SO~~I~¶'E GBNE1jÂE pot et t*tîu-î:îllatitîî Ile lotir 1) riî,i't- mi-btuS, que t'es to'tt'ibliîs sonut loih jîtnes qu

tri.1 r,*I e f f ulétre - is i' a lie ; 1 u ceu qi I l fatîdi a pontu tant r àeîu la vieu
ai't sitités tlais lit aile-o île lat NI4t:I. olit t .iii ATiiS r x î'tuçiuuttu -l ein I.. tit 1 tl ''tî ''lv q iôt dans pâli.tî prnopremîenut dlite, et il y uuitamo l*es chuampîs ;dîu uisis, taus grantd

- îiiiiî~'- I'- juuin îî-*-8 1-s t4 Ilt6 iiiî lilis îî'îuî4 î t'abot, N'''ittl.~,om- '' îiiuîuibreilî'sgtms qjua habiltnt les't'tlet
Il ý,t-t e ,I-'tijti 'i %to.it i ru.. - , I i f 1'tiltl't litiiti t' 'u tilîîîuuî lt ave, Iituuitiu %îîttgl Ili, .1,tlîluumlc ,liM t- aîîljolutuî ltlloi l, >i lutal I ttiî,lt dîlx fi'is-

ruaîlié Il ;a' tlimail ' lit i i. t *t-I . iwigét't A "ileý iiit'.tt ii. ' aeiit'- ic I titti a 'tttîéhit Astctintaqutgau, ' lus tle -tir 'tine ferme I)oir 1tgner
lier. lai. 1:1 dosUi tt î~-lt' le liai t' iiglr' . la iuîa1-lit F L 1j Câ"i.upsaltICaI et I.eliîigQ. ilatrs Ces tîc'- mo paire q uotiduin, et qui, à certinis

îî îtvuiiîii !rt. it .. I. lta i--îi s Ciiili,i p i il- t'îmg r ut-, -t l.- arc' -- I uuier>, dit il tutcure, lei terres huait ex- l'uonemi tt, luté t ruvetnît pai iuuOîae à1
lm:uîu''îuî-) t'- I''l'- h. la l'roe lis f. iii r îgt'rî'' .tugtiîtltîui' ia - piq' tiet i.'îtiiî'l' î bouiets. 1. sol est 'gagnîer Ce lii Il 91tidutltcio cstîiii1er0tît

vigwo et le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~bîî -1% .*.Il.l -fie.oiie-Itfi julr.-1 oruognae bvaheureux d'aller vivr e à la, caýn,
til Ise' >.turait t. nuii<i tii ra ict eu î il liièe tîosuen't - i ctcuiverte d'unu poe île F'able ''ag, e ùuu! i iicm-ue~l

(lic (I t' toi'ur- 1ttrii î .l% imtîes C''t'-t <-l.tt, lltrit' quoîi la 'tuuéglai>t îîx. Lors >ou-.suIs -omit orliiiat- huletcmn epaduaieto
les fori a' 't i vv t -uttîa .t tir sae i uîtrt sale délirin étalir qli-ll<ue a uait titi glaisi l-Ur0, ptrenanthe'il uttuuiit tissut'e ûhea
ver aiti' ne t-ère pro%î' îî't iw tit -lct .e, ou~shlilaîîs le' î otiveles , . - u teilit jaunie, iroutge ou glu-e, qui ti i' .niliont uta britsic p~étilliaît dt' la i. lie-
taet qutisat'o i iiîulit'it'elle %tcii( tu ét'u. (]:ais le rtt- iig encotr e inmvariablemenit à 7, 10 OIt 15 intiée.

[haut' les aîiitftiii le- celmîinis ii'l,- forî ditnîr lil ie s ave'ur-p nices ati plts le prfniîfuîitdu. 'C'Ci'. t la t: irection quo noîuîs Coliî

pit ic( vtte 1 U:tl.i 1i:ttv ýttiti vet -,r4:ttfr les titîîvi'ati x tuîItîtst au- potuîr te u'é-îutien, M Barreau :Ijott ''8104 gnoup él dîpîopuilationi qui, 'uri
blzz'L ;: r u11t 'ii' î voiulînîi ail teiàll gant tl:îulaes t Bvilueý il'e l arui t uîîî:èr géaducoal' et 0 't - :ill:îu bit a nîomts mai îîîîî tarte

1în.aillentiu àjlt pcI'éiiiiM'oiCnqunta,4amies ii' la natiet ier pr îix iii' la henrt-" tt' imni ère à Il',îîî'n -i~s t- î'ti'i l'on tire titmue lignte droite jilîqu'u 'vulcitAîei qatoîtîiîîmii.
111:1i11 dh -privie ( lai-ne t'aO a l:auu. il dîii' es Cetr ies miîîtnt I-,ayanît H:t-sliu tic «atpe-, tele C lei t erres e u ',l sil esboit eîeîîîte,-h év ident qî uile mt- iii Il- iii''tîttî le l.ii r -it)le leur -ut heurrerii' ,ii î'r''ut touvan t lsier Io ver-salit do laî Baio îles pias eltle i-cia suivi quiand nîotes buosn

uuîmîtlilr ht¶i ilîitiu'lii'te-t r'ie, leui 'ttago, leuîr leurîo latti' îè lialtui's, et pîluis 1hartsilièrerneit ui~ui a ' uîîit slt
laî u-iltlium lier~ t P ie 1:lîîui'uiir lut îîosspé- dleiî, ot-lsi touîtome ui'iuit luaiiý:t elle's quii soîît arp1en tées, sonit e c ou tus cL i t eî'uîuîi (le note c pirovinmce (put

ni . lei pousneruîîlu tutii :ui.ciîîîîii îaî îî a'toir Fera î'leîîî m. tiîuuunoletîanttitbonnîes. et il déstiignu ec î tCI -Oo tarit deo iiie-esc île
nîiie tem'nps que' l:t 1 l tiilité A îîîs tloir. bâàtiri le., ponîts, :81îi-si iîn'lit- i l'Commînîis fl-Its pîart iculièremnt ceilles teoutes brics-,n'utttiidaiit poutr de Ili't'er,

ne- .tî--- Colle valut a-lu i 11 pie <l ette-ici les Ci lut (je w Richmiondtt de Ilttniltott, de étalet dles hommes dle bonite volone- et
e'«t. t eu q11< ue nte uitiii iit d'ig ni Fllesî- daîit toits le-t calimtons . hi fui-, lors t wî< et (lu Ma[tjor, do mérme ilu ne lleq tie courage. ILua ioitid <li1tahbous t' que

ciiltiu a comnîlu t-ut c'-'st <10ii g:uiîtia- iuuiî man 'uent île tut paret' glas is mie 'les auitres te'''ilit n tfosceiuti, etl'îîs i octun l tiIle10rgair
partie, à soit iniiativ êVOéiergiquie e't meu ain nosizmbreuîx ixti, :i igt o u'ù les tine" avuîittagciii'cs à 1: cuture i-o6 peilue lu pIainigtIccitrique jouii-, dépenîsé

querheut inus ('101uuîla Oit :ît i rtei. e -t;1îîtplquîî'î- lu' 'iuitl Jbtîue-Ilt ' :-alroelioiiL lattes îlu lit Baie i essaim. sut tIis tenues cotenu i, aitv.i St Jeait,
jouarsllitii h iigiiaieti,- lestgi tN ii i parilit<t-niîî det l'îtunion t< élui- t tîloi ecit à dine quo ce bou t les touim- dates la1 val le (l'''IMI cotîs -l le dis
i'i îuîlî-trino litiè'n~îre uîî t'g- pojits finui filet ia lierre et lî 1 --att uIt-s, eli ii <lii borden la t vt'r :tteidl:ic k éa i-aîiig e t (kens' COIlIU île la
do tutlis i u î *îît.(ebt t'îî grandeît so(ietts. Cit-t ce. Iînîlîtu P-' aile la1 SO i la qui oil'rînt, pour lu monoaut, lu Matidinc stiiitiai t pîounser lu iet trO,
piartie au.itsàa busollitittit uhu' l'e- <'tété «kéiia~lo ve-'ut tililiqte dl'gttrer titeilîculI clîaîîîtp t'UXIIO!taLttOn, <Ion- ci queltquel aiiiido.;à lat têto d'allie jolie

(taisiÂ ,§ îl ts m ati-at rl'î Cel, îîaliire puratiqiue JXtjà flaîi-c' mié- 111111t, pour uitr'amitres iaîttIs, qtroue s peotite l'ormtie. ct vous permeîttratit à
:t alois bitu infiluecét i imdu-c-ntt)Ihu uti;i ititouave- le goii 't unliiit elle Colti uni iitationsi. pour y itteilidro, . cc.; colons dl'étabhlir- Ioeinfluîra tt leurn

sn -ltt le lut t 1.1i-o tigni. oht. aIj t t rien ii o iui-otui'llud, t gruitiiitl suint trèsi fisca les pai' la voie îlo l'tester- totur.
Iu'iim'tititi t îlsd istiiaes s ' ui k-t-rog s'ut atcoé-tîé, qutI lat colonîi ia colonuiail, t-t qu'il y a déjà titi comorienu Poutr colis, bien enitendre, il iut savtoir-
toii I'1'6 cc~ PH vau ternttieî' etlu résolîu- uut-Xlstîtgîuatlcl sllr suit <tiuitiott, cii un r-enent d' xpl-iaiun C-ré-é past- les choisir une bonne terre, nloirp iliio

veinclît dlauis chuaque- deut-'- int oui 1 moi, qtat 1- giiti'teinin t de Que-bei'msiunutc qui y tiont atuellement. tenu-o isiolée, :avoisinuée de lots; iîiabon'
no-, pit t nue-tirer l'é-tenu'. Si tiidmu luî tnaàu toltuit tote lt-s uv:tia î-ésîilontu. i dables et stériled, mais triée loucalité-

C'ssé v-.tît fitite 1«'aîAtr ie le 'uigiciul- gces îiîl'eitu' 4lu1tis ttal', et lier Nordl- Uit arpnhiteutr, Mr'. Lucpa.ge, parlait d'édiîtue titfitante pour ptouvtoir, îltus
taine t do la coloiii-satan bieittôt oittesi. lie u-lit' muanière. In0. cultiver dans ce anéanmi i-cies tle ces cantons,, tard, y ériger tin a c tiita, et où,
1 éiîtîgr:ttioîi <li ir uons dieiui0atttia tetu r. au t u îîî 't rist ph&îi avttiageux uà danus titi rapporut qui dante de 1884 ; et avant lontgtempst~, ¶'oï le ie atllit-

plu., "a rist-onu -I'e-i a.., la lu.'îtuité à ,i e - pati ci "eî<u :ailes,' <tiI' ii i-tu tes -ail oeil uinmei remnarques stiet corr-oborétes (tueront pase d'attirer lei p:irutsa et
vtituîifln-: par mu h"' îitt- ett s tir une-ý îîovuuî s Leis (-frt'eraît le ten Filet- les cht:îssoîirtî et lot satuvages qui les; garnie. Je ais que le manque île
I*e' et les ertlîueiltîs intioiité-4 suiàt ttîs à.ilt. oie t uî-aine les to-O ont truivoeé cette région. commu'tnicattiont facile effraient qpuel-
reioîUvetn 12-4oeiltt et ICut l' 'a <ititîti- tIu i :uuti.,ent les lus limtite, On ctioîirettuia dlonc fuacilemnîut qtteloislobs plus; courageux )ilontiiers.
uni'lues tris~ gimide psi le t.tamorh Lttt itirait ltre faiNiii'iIil e t pourquii j aii entreprhiis d'aîttirer parti- Mais alors polurquoi rie puis voell htfite
lent-pa îîil.nuielîe, uttu lieu tie voiur lois joteri 10ist'l territolir o e 1)1is ltito etiièrei-cent l'attittion des colon"s, deo do vous accaparer- do ttmn. es to'tviî-
utifutitis émigrer au-x h:utzt-Utuu-, itot n bl Ieaux Oîtt:îuîit, la ýoiétè le 11o5 concitoyens émigrés à létranger bsîii (Io la, Matta dhc ? La higtte de
i'Établit et 0e tztillet ut.' tritîgtitiqustlo- i lonig dLu oiselleaiî le fer au vu icu Iem sur cette puartie (lo lîuiepivince, qui -l, Iitccolotiul, Ils" tr:ivcnit pr-esqueo
troillues danst lut fine-t tiut't'uu-îjour Jin os du Montséai. lDes cuiesý inudiquaînt les co me mcaîble, a été quelque, peu rae-- tous, vousi mot cn qutelquos heutres à
cheinsiîiu do fe-r. tenu ui à vendrle. -castrîat iintu-duit'neit conmmue jusqu'i-i. J'uîî crut qu'oni pré- ileur cat-éet ; le gotileraemcnt y ut

1-t c'ctt pot faciliter g-o tnravaili i1110 i utilkt-e t tii,,ti étgée à !eux 01îî d&- belîle dc lat crise finaniucière <lui fdvit, et partout commenucé des cheiotins qui
lut soibété génuérale de Cuiloiisuttieiu et rnît lt-s coluuuio, livre hutis les aua' qui se conitinuer.%t Bats dtlo. ecoreit voirs reont <lgats lintérieur- i ct
de hiuîîiuutienegtt %, eutl-tlvvrer losirs tu ti égiemntuts vuludtm uu gris aot il Fe lait :îuisez longtmp~s jeux h'.tt-lUiits, où Iveî mêmîe, daime lul d tutu dit ces canutons,
faid, à Ntîoi8trne:aI, lin garn buîuireaîu île silo gratndi nitiveuueit <'t eu x qui vesî-u suniaires itlléelanittt, (mles bu iqitifiue' les chueîniîuns à firite pe tcuvet galère
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en417eV Ci% ligîî do compte, Cgtr ils sonît leen plus clifliq-il à~ faie, les preièr-es Je slii; certaiun qul'avaînt. Itllgtempe4', -a là%1tis5O moguWrl ordinairement
dos plus faciles à ouvr-ir, à~ caue do ainées do récolte, ment ibouveîît meil 'Coux qui s'étaîblironît sur -cet; lots, li 7, x 2t; pieds, queclque fois 65 X 22,
l'absenîce du gros bois. leureN. trouîver-ont ait ,entre, d'uînoe aoi avec un ilipoiutià pour la chîambîre do0

Dès lit pîtîmièro année, à bienî des Il. A. ''în. florisiaiîMto. lat înnelîiîîe et do la clîatdiôî-o lequel
endroits vouts puvez 110111o T'lettre Qaî6be, 2, t5ývriî'r. 1,94 Ilâtez vouts, jeunes, genîs courageux 1 inesuro 17 x )2 pieds. La bîfiKse doit
plusieurs; arpenîts dle turre en culture> venez ait plus tôt faire choix d'an lot, être linbritie6o à l'extérieur par dos

puli8qulo vou,; n'auîrez quo des arbres ontintir) et commeîncez du suite à Io défrichîer. pîlanches po-dots4en déclin ictap-boardedi,
dliue vinîgtane de pieds (1le haut 1%tr Si vols retardiiez à l'été renî.et et, à l'intérieur. recouîverte do papier

u-achuer, que l'ondulhation l6gte dlii ter- être quo les plusà beaux meraient pîris et plafoînnéo. Ont gardera ainsi uno
vain vous îhisîwîîu'e des foHs et des L-1 COLONISATION A LA BAIE par d'autres. Ne volts imngitiez pas< toifllîr:turo fraîîclîo àa l'int4rieuir do lat
rigoles, et vous garantit également DES ChALEURS. qu'il faille, avoir beaucoup d'argentî bttti>ee.
Contre les gelées lirktire8. pocur cooîsr-oî-en'est pa-ý La gravuire donno une idée très

je pni-lai-4, dauns lita dernière, des ré- nibsoluament néce8.saiire. Celuii qui est exacte (Io l'aménaîgemaent des diversest
sultats obtenus ur des- ( o lon4 danls hi l'eiIAY iiliiS V P.X)iui A 20pauvre i1:1 moins vite; mais il réels- chiambres etî(les lîîm ites aglacière,
cnton îaphnje puis esn doiîier vr, 8.'Ai'itî: 4.11K.lN 11F. 1 11.t te sira u q~i. A quelques milles plus haut, la réfrigdraleur et les thatmbues deo
îh'aitret <bteuil li mtter. Id. @tiîî*sr la meo rivière, il y a (les chan-m i'onservalien titi froid hont placées à n

Il y al cinle lins, unti Pinîard arri* îîiîr /ilu tiers, oai il lînuirJa s'engager l'iver bout (à droite) mais sous le mêmne toit,
vaît à~ Giîîîll1î':îh avec flemme et en- ' et gaîgler atssez dl'arigent pîour îl61*r* peur plus (lu coîa niit. Un escailier
fluette, et endelîtté6. Aujouirdhu i il a '<eillivze doînc site pi'. mniett ru 'ut-age, citer tout l'été sour i-on lot. coui titi îloî r aui 2ème étage qui est
ciiqlilii te arpenits de' terre fai te àX li île vo4 coloillnu pouri firie coniaIt r A inisi, veniez tiii pîlus tôt et sanas empjloyé coinmen mnagin.
chiterria u-ur e-ii lot . -, pour faire mii'clez îii qui ihîsiieit s'établir crajinto d'ê'tre dléçus; Quandî vous; ver- Veris lo bout do lit halle, <le travail,
vivre sut îfamillo îduranît ce- cinuq an- dumsla Baie dles Cli.îaeîrm conmue ce- rez dlo vus yeu\ la beautéd et lat fertilité Il où sont placés la barnatte, et le ma-
lese,, il à fai. lui illnie ciniquanîte aul- tQiis, qu'elles trouver-ont sur le côté est de' îes teri-es, je suis cartain que vouîs laxeni' à beurîre pi-ès do la glacière, Io
tri-s ii 1uetî pour tii île i-es voisinîs (lit Plet it ue.iliiue îles lo>ts dle terra seriez etipîliantés dlavoir suivi iles coue planicher pbourrait être ibaiKsd du tr-ois
3iir ces (:olt arpenits il 110 geste IPas *'uiî tièst graiido fei-i té. C'es lots bicls. J':îi l'haonneuir d'être, pîieds do iîîaiièrc' à ca que lat cr-ème
uai seule somiclue et il mue se rencontre -ont boistes 0ui c7èdri's, îneriticî-,aîis 1onsieiîr la Ré6dacteuir, piiuî'o Wu'coiiler dles r6servoir à crèmie
pas ailîe seutlt pio-e To'ut Co travail dpiiiotte-i, urîines et peuipliers. 1reque Vîotre ebdiessaiît ,uerviteiî, danîms la baî-îatte. Hais cette modifi-
a9 été edClIîtd )l p i- Boitl, "es î'nfaiite partout 10long (0cette rivièr-e, il y aJ. G1iiîsf-, l'naur ratio eiî:lot lis inudiquée dansle dessin.
étant tropI jliuIlC4 p>ouri lui aider'. île la terre d'alluîvion sur certainis lots, cuîré île Mai. Dans unî ertain noembre, de beurroleies,

Une famille, Verrier, on préfère avoir le plant-
aerrivée .1 Métalilc aut cier uniiformeî et de ni.
1pî-ittnilp de 1893 veilsn aucueuî inîter-
d6jl îdfric'hé 25 apttirllmpiole; maîis alors il
do toi-l île1 la 1CIii 111 faut ipar uiîe disîioeition

mière, îet ainOl mêm réot spéciale que nus pou-
uîîoboimîo<jun 6d ~vomis apporter 1% l'iasial-

fourrage ver-t cel Imi ltiemi pouvoir diancu- le
ilîo annîiée. r m-ervoiî- à crème, :aveu

Utî MN. Valîois arriv sou1 contenum, ài une h:îu-
îles cantonus d l't Jmiur îsaflsaiiîe pour (lue
coîmmae les i.4- '~ lu crèua iodeouledii ré-
il y cmiliii l 106 do- " siemoir dettes lat baratte.
iluer. ai pli prépae -s Ce sýybtèiae avantageux

Su.di ere poet- cl, p Jlermet de faire touter;
inelucer cette ainé 11 le ~Js oplaton sur le

mines îl gruil i~ t même planceher sans
gr , la sèctiere-so dea.ceiidîe- nii mnter do
0ioîîîuell qui :î 4v S marches d'escalhier. I

Cltiiiq:psupsel oùileï ý
'vý à grande économie dans

ve nu peurt étA bi t- me - le coût da la coîisti'uc-

beuji-oi doit être dis.

r-atien, etir uîîî récolte l er îde tous les points dit
do 70(1 ininuits (1le i rans î!uiiucher dants les rigo.
Ce M. Vîîloul B'îsî Colle;.- > les, et do là dans uii fossé
traîit une grange de 120 d'écoulement.
pieds de lonîguieur aiusi PllAN 1* BE1,1UlEWIIE Il y iu assez d'espace

qu'aile boiîimo manmi-î, et _________________dans cette beuprerie pour

peossède toits !les iii.4titimuiitâ do ciel 20 aer-es; bur ct'atit mesï, 30 et i-ro 50. puoîvoir y placer n second réscî-voir
tare necessaires. Par conséquîent, uîîe fois Ces platînsa àoitutosR rls crème et an second sépar-ateur cen-

. <~ -déricés t enîs nriiias îje foin, trifugo ; on pourrait ainsi traitei' le
Un autre, titi M. Iehihil, aia ~ < l'he ilils qui dépassa la rivière pr-ciia -- aiqe 00 alîs

mainte endîroit il y:î peil d'annéeq,:tvec tous les mas, leui- donne uîîo l i tilité PLAN4 DE DEURREIE.___
desdetescs nneliîl'uii psseseu icesulîo.Tout ce qu'il y a à faite, --

d'une propriété qu'il évalue à fflusieuiis. 'st doe lesleerd îîscitep PuU ara"1'nitPra Industrie Laitière.
milliersi de pistres. Et ils bout nîm Là- où il n'y al pas <l'a lluvion, le sol est i__Publié_par__la__-____________rariii
breuix ceux qui .-nt arrivés îlepmuis Io' aril Ira.,hilit FABICAIO DU BEURRE___________

13 as sit Ceai-IfulIihus t urilosablonnîeux, th-ès. richie piour les FEIAI1I UEUR

à 3 n stiejgsoit A Ifli nle: cééls, touts les légumues et même Nous avonis lu llaisir deu dominer
cuian pa, soitî ttiu c on à î peut.Io foin. damas ca Ne, page, 41). une gravimo re- NBI n

i:tp-.pclates tit éttcop o 1 Commîne preuve do la fertilitéS de ces présenutanît une inustallationu île heur- Rapportai faire pour touch/er la prime.
pauvr'eté. et qui boeut miujurd liai dans terres, je vous diraji qu'il a été récolté I-crie. Oi a suppimé, danus la de-sin,
une 1mrfaito aisance. Cuiascioù cette année, par tin colon qui y est dia- lIne pal-tic dii toit et <'un côté de lat
ou1 mie voyait que do i-aies chuîîtiors il li 10 gerbes d'eu-gode 2; mimaots do bts"pu montrer lit disjuosition in. Les rapports à aVire. roce

yadix ans, etaujourd'hui uefr's~îetees (cette ut-go domîuue I inet térieui-e et l'emplaicement des dîveu-s la p rime aîccordée pour la fabrication
à)el1e paroisse. luiniuîui bien quoe par r( gerbes, ou 48 pour 1; 225 uni- mpparoils. di b cure cri hiver, devront ôtre trans-
enulins coiisidérable que cette dlerière, 11t# (Ioî pataites de 9 illets; 12 char- Oua remarquentu qmao lu caiustm-e à îus au département de l'agriculture

ýcontienit déjl 200 fuille.4. rettées d'avoitio île 2ý mnlott îde se- peser le luit, le s Muîiuus poilu' recevoir (laits un délai raisonînable. Touti-apport

Oîî p)ont donc couîehu'e que cette memuca; 30 chumîii-tées ha fîîîn damîsil et îécliuulffr ho laîit, lu sépara'uteur cote- ad resé miu département apriès le imois
vallée offre dle gu-aumis .tgs d'éLui arpents. Sur 1 arpenît 0:1 plaatin d'al- tiiuge, le bassiii à crème, la baratta do juin pour dles opérations de l'hiver
blissolint, car d'tiîu côté de la ivière, luviouî, il mi récolté 12 cha~raretées do et la mnalaxeur' A beuirre i-eut tous visi- 1pm-éeédeiît mua sera plus accepté.

Ma:aé Ia, istigouelue, Atsetmîîa- foin. J'y ai moi-nième mesu-ddu mil bIcs et placésl de manumüro A faciliter le Los propiidtalres do beuri-oujes sent
qu:igai, Caîusapscal et LoAmage, et de qui avait 5 puis et 3 pes do loniguieur. travail et A dimiuer autant que pas. 1 -iés do prendre niote do rot avis pour
l'autre côté, M:itapéaliac, biilniklc, Coîîmme on<i peut la voir, ces terres sîblo lai maina d'ouvr-e. Euài tui mnot éviter tout mécoompta.
3lat.mlik, Ilitiuqui et mûo Neuta olit ti-è.s foiirr:igeeses, et pur conse- chaque, apparecil est placé dans l'ordlre -

boeut tous aussi fertiles, auossi fmaciles.% quemt, bien hîiéciemuses pour l'iiudîastrio qui luii conivicent. Enliîi, ce qu est tu-ès REVUE MENSUTELLS DE LA
aborder par- lu chîemain do feu- l'latte, laitière iportmiut, à remnarquer, c'c5t qu'unu , PRESSE LAITIERE
colonial, et où tes termes4 sont égale- Ces lots upparteoiiiîcat A1 la Cou- ceayeiuî Babecck y est installé, ut
mcent faciles A cultiver. Dans certainîs rennie et tîe lie çendent que 20 zts indiqué à la gauche et près île l'évie-r Par B. C'astel, S. S. J. L.
do ces cmantomus, il y mu co: admimt beau, l'acre. Les calonis de cet endi-oit ni'omnt (sbmA'). 1 -

coup plus do boisi, mîme ls h et gros, que 6 milles à fauire pour- se renmdro Voici les explicationas fournies parla Lo lait riche et Ibomago.-i'exié-
mavantageux pour le comuî.mc, bienî A lit stuation du chemin. de for do la l'Vermuont Paria Machinae Cd et qui dent de grasmîýe3cttapuîadun-s epetit-
quo clair- sauné; et si la torre y est uii Baie des Chiileurs- accomapagnenlt ce plan . lait.-Ou ma fuit lhliver dtriier àl'école
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e lt, -o 4V.cî-î bo 'lei é, homil ine~ Le blé 1):aîîî alitie efui. , il mîi~i.e c , es Cc let, :îgrictueS vois-J îiAer cobiîsaîcru lit long airtielo à nos
fruîîîae aLt tit lait de Jeî .. ;% . «liîts îîe loal 1.4tl. aiu.I lit . le, lit.treiaî l:tjeiit1ri i r l'emlolti dle l'aîîpîî Vitl nCca il Cbieaten et on recherche les
oiliîtit r) 1 'J, dle gi ai.al li tu I il bnli leun lot- etî I, ir àý %.nti vil.di In i Ileti l et .ý'eîteîIre aivce le, Ilîbri caune. nuîxquellc il essitibaîîu avec

('e I 'Ia iti g:î, e 1-tilîîhiii i; la itI L* I iîîîîki îî' iàu e. a iseiit e.%1àt de I) lu. (li (10 d frnîîaîge. boniffîlaisalve, qu'il lezt tgai roulé
listi= .1 îiiit buti %.wî e %, lnis l.1àî looîîiî itlle î auî diîe pin. î'it î.luu. 1 étîiser. l.s olilonîîes i larticl.

t nîna tai *w sali es di List.~ , 'iîîe.î Lv t.la 4 t utilîli iaim L nip, law, t.î w i b réînatien baf, t lieilventt oe ré.1111er est deux ilotg. Nos
ae lte. ÎbI-l géluuî tiî raite étiti .0u tant- îr.. juonr elle I .î it Nch L bonn 1~îî L11à, i.'o<ar u.iitp éetoîliîusîî de ('lîilîgo st dt(ct ils '& otro

Iý ~~taîbleaun ijo*i ocobiî'lî i ge. ill' di.,.laîee Llut à îttî ,' .I tir bons, uag..î , ie i ra .~îl s ui*i.i&ei% leIuîîî,llbe iî ',în eon
-J~ e eIa ait la litiiulie e os, l. 'liw t. Jol liî st bi, a ài Là l le.i ik.,Italt &jol *e\J1op1v neJai lui mêmne. î:îd o iIit ulllt etpa

b1 Jono ir:aîrîe pir Je Jaîit n it-ti le dui lait 'ni liJoker -lu iiti 1ll lierlili r.it elle de Isalut. ce nîeet imte pa:t4 pour

aat auli Al-î. île ,1 -es ait pîila ib. Ile dot î.ler fi e% Vote'- 1. eî.p..î uiî,' &. i i loi. ls>isi-lutv; iPLlLlEl DANS tîMt5 i-Si h le miontenlt dle lXbîàîîn.Une
dalii la I:lr:cezit ia siteit de l'ii tit -ulu rr, te nd (lal ecailio (tesîi' lhreat :îlîo.lliîsîN(l i.ia

l- Jî~ .îiitr ta tt-uèlîe .1b. t iii et "1 .itil tii h ute attetîl joli C l______________________________'e, s3tîla ti ut ulioucelii leuir coûte
est cuîîiblîîauî-îîîîItiî gitîîîl.. iuiîl V' ton ýaà î 1e vu li ît iîlert 'stols cher. No)uý muitiions leurt fil
dei gris, -itgîlîîc la piodtiî tiol dîs 1r. ulîlaîge. lia net. l sîi o.iisîî l, le l.iit b-.uo lé î,k ri'cî (it il fatut enîcore mieux payer

l.e I*r..îIîLý &lint il s aîait liai téîrîîil A tolit pur. b .iill[e bo't purrait vît -vaîlît p.ti îîîé dis gl: à clîlîcîr 12 ou 15 Pîour le beti-jeu il'a îîiii
ê le 10 jîî.ll. 1 tl t v l'el V.. liujîîî hlîîîî lit t'oîîîbreu le lisait lié et tir.' àai -:4î' s Jur relit v dlo p)eitei' qile du luerîres 3 olu 4 Éloi, cette

litî kt'ai ir île i î Il-', Lo àl l iîi A îr oit e% citeîni ce bi:nges ii f.tis:it lt.,tlt l.ttt '0111111 danis le curt; do lasi >-aîit paIr
3 ticd~ gin- p.uî iirî I Il. del 1 rut jîî, deu I.eîîrî e. L'b silot .iiur. a ýiei iCpv Jl~c 12p C3p a p< lsnbtinu : l 1101

sim-o~ A .;u tmi - de mlsitýi îl ..vaiît doo-ibee î,qciuîî e.'tîe lo iîîj uîî - -- pîl:i l eîiopjrfm l plaîcer
kslllit Ile 'ý2;- 1 -IV. let Luuit à A 'I1, del,- îî~Cihvr1 .inîîal leîîî, .,uuuil K : 1 î'w :it bii ll i îîî boîîte fois; cett (usil levant
grasu ln l m. iwe livaieî iri- laaz l-'e I,. i iî cin, i iietl,îi2 hiiver311 "î 12< Ils u1toî d rouagnii01 îeher

du lait qgla vailent 2:5 celtin., la lîvîe I tre i. iotié- le ont îi:îyé 'VIA ,t000i :1 il) !~~îl;I'o esti sointsso ile résulî:î fîinal (Ide is p o-
lwivýii. «nlit iwoVoiiti îl--iî.i re i eîtPa 5~ 10I. l aî. aiaaîuieh- r,0110î 12.b >.'ii 1 1 55,1 g'.'e brillammeînît colisIatéi i aig

être iueotrluîrI d.til, fi 1uîîu fs lu uîîaîarî'es cii : ima l- u ê e îurix il y t'.11110 aiu 1îi ls- î 2ii -Il)M1. Vitse aîugmletationl d:îa leï pix lits
Noustl iîiiluyivat -uir suitu fiieIl*l\' li aî.i . l :ît. Icîî'i'u ullîbI .l' laulI !'uiS I 32sti 3;-,-. i leu rroeti dii froinaîge ; et iatanlt, lisse

jetinienic-es infîlaiir., àiie A 'ée,îlu i w e d î*î-'îe lai vaileuîr du tauis é..00îiî Ct(:Oi til l:îî;o 2720 1W"hu~ atugmntation de hrolit danîs les- botîr-
latiterie de (ht leva N. Y. -Pîl' VA, dî.11 lîîii .1te liiîne îeîditi 45l' lîairiul à1tiî)'o 5~ (lî -J.îo renies et f1unr.ugerieî. A qui vai eu eur-
Slvlit-.-î.uil' ,uni'uîi= dir." e.. tute Le gkiellielt plail 1p011- les. î o, 10.014)î 8ýîiî 1tbon i4ti(o 51()ot croit îlit poI.t réaliqé cei dernières
sùru*t qîle la lîeriC dt giai. daim,- laîi..eîatî deî fiire, tille 1.eîirreroe il hiver aiiiîléuni ? au paîtrois.i itest-co liait?

fîbric:îtibi dii i uliiaîge e:t hai. îtaîble. îî:ir oLx I ioînaigerie, bi*ëté. J.e.statiou'- r ' l '' Lesi taux do faîbrication> oit plutôt une

lionI dis laijt ai momelnt dle la iv ui- ,si yniý iii- iî ierîîiVr si, lit Clii danîi les ' , faibnicatit:is î'auîgmentent lias sensible.
dît11r et a.ltl italhue Au -;tvî"ir l'iru' im-cli. île liaitîitii.- tee-t uits j'Ili :~ ~ ncn~ dort szciee~ melit. Il nîous 1-iraitr.îitdette de toute

dufiîtir.e:ltîi iju«au défin utle .1'eîîier ! t)îî disit. hlaîiiutit le (i1fldUtttu iatir. >:t r4.t. j ustico que les îlàtrliss cuitribîîas,,eît
4eiliMî j'' ' î~lritiîeilaiî ie-u îeIý'tcîî -le- fnoîue ieavUttt ielé 1. 1a-ee I.i iLil dîî beuîrre canîadieni Pour la îiîjeir liartie aux fir.îi- dit

inclt du 'iîîî lac.iii et le g.i.e n înîi le eîîîtti-iiie. Les Cailt' lliiuet attl tlud à la4 zlaluv.iîa.e s Il icat. <Žueî étabii.seo Pour c) cms-
gras ......_................ lukîtsigié. lîivernît donnîé lîlu, de 'uatité du i-ul, aîît iniqiied goût dan>s là1 lemdude résariîtiond(u boitiai our

I )lu- te L.i.h lait, ail de-n. île lu lîit tété &t Ici lirolit. tir l'hiver iutiId enutlae au mauîvaits iniquelage, au le luit d'hiver ut les choses nî'est ironit
11i.,Veîllu île i ucl.iîétaiî J.t, ru, luerlîsil daîî'ir lin. et dle iîîeillture.- défauît de couleur. eOutiî' aîsque mieux. D)ouze, 15 ot 20 pt:t.tres

g:îrlé iairhîenît jia le., fibri. vaelîes Il li-t, bonsi pouî liar l'hîommîie Mille slois sueont cosriodn) Ur un fabricanît "ont ulle homme
îl1e'. piiru'e î1u*i,11 aulirîn uit quil tîhl i ouua. îîlsî-ejnîlthuî.Oîaru a aiu'îîrotl:itine. '1îil luiastreî répaîrties entre 80
traruuîterait Jiais 1.îeuî. ml,î quîanad u. Cc. e que îuibauiela Ile î.nagi t L'seblovote à l'tuîiîuéque Platreons tout jaise 25 contins pair tête,

thon fabnieauîait liait iii,,' livre île lro, e ti'iît . lerîidier''t les fromnageriesi d'Ouitaurio duiveîît - ~li0 hn 0îeiiît Ccitn.Ut,
tuige- a1 itîiîle. conltestanut illînin, de silo irulit paur~ Il-oîize iîîoi.'le lauiiaîé]C- 1utye le lait sutivalît a ricîtese déter. huitième de eentiu do plus par III. do

33 lis d'liuiliiité aîvec 81 Il- de, lait. -).l)re- rie.l''uîa'îîce. laissée lor le loracédté Baibcuck. 1 froiîaîg,pendiaint la aison, donit àuibu
ceci Veut -Il à I x'én de atra dii laîit. -' bCe, n'et lua, lotit de :avîir coinbict jîrè 2 5 centitîs du pluîslia. -vachbe. Utto
et le-ý beaiux jour.,lde lai' va97,.'le lotîî. Latt*4t.ao la-i~ P.ar L Il îîaî:cuiuedes vielîcaîde la fermeo donnîeeuevîlopiri ci e ri
unigerie ' .îu îîlal-- 'ceci co'îaatnne .1 tbt,., ., kt a !r Iîu'dr.l idtl- ''iryu de lxnlit. il fauit ailx-ei savoir comîbient d'ilîîpcetiun. FIt ce neut. que laîr ce

<e*î 4~a dit et é1éé'ju, l'iiîîiie -Oit lie )cis, tui jugî'r dis talt chiaiquourlro, do terre l'apporte. sy.,tmo d'iîspeetio:t que nouîs gagnea-
xaielie -le fio-u'inaîat'o.-it être une ima>'aiîsI iîa liaselî latit que suir >a1.. Ctlltu rolis cO * oit ce j île centiui que los

bonae~aîla' einuterie. (-iu ociéanî capaiett. Ale pro lubtishon à l'ailitîée. La, . - ictc.ui'donnîenità Otitunio, penidant
tlr I.Iîiasivre vlu gm-.i-. c-i Plius Ilaivre vach qîl'îîîî ý ceîîiiluîu-i d~a ek'Lsveîsuovcît esu'l io.sl refugeiîtecone. Paitroîit,

le-exléateîcc- îedî au î"tneeiI'.qu'&'-uw es iver avoir à liélable de, l'eau à la te,ît .', jiîs tgn 'atlie
do 9;ààeva Pastoilsi- liîoni leas, eilI.ajii iiuf;iit foiesi ijime quel- pénatunos d'einvironi 5ue to'ujours -1 leu r' Les cercles aigricoles sont îunidd le

aaî'" dei lait 'le ce p..v- u.t ' qEn ue,î cmuntisies airoküs lu vêltge, îî")uî di-postiomi. %)> a remarnqué clins les prendre i taîans cette quobtion im
nople, tendîentt a déii 'itrr que loiati lîaii-r lîctîl à Jlotit et îaniî our -îp vaches aiy:iatii -le 1 eau à di.glip.'ei U1tailte.

cltaîîjlu. livre de u-al'êiîuc (fiounîa'ge, qui:- avanît ui-eui, êae1.nrétrel.-oui tiiîi boivenit 15 à 20 lbi-1 pair jour. Les
la vaciui met dal1- uoi lalit. elle y i loti., uile viu-'luit [nàetse trilî'in îaîls'îi5 quî enivoienit leuts vaehies; boire-

est mînn- iciiltu dle L,! à 1,5 lu'. de poulr se bienî i,.tri-. il Làu uIl, delIsurs dle l'eai glacée, atimeiraienit ili età
lrau, et les, ru, R%, iiwtî'reitt -i jou do. lslie iîîîîîrît.îîîî eliuzdîc t la êtro forcés d'en fainoautaunt et une fuis' Elevage etAlimentation.

,ioiseîe 51, ce i'aJip..jrt -loiri .- ,-ci dépedl île v"înî'. gésîérý.sitê cousne eulemauit pairjour?I
î)iît désnmaiý t-.re reaaardé- ui'înnut la nolîrnK-seun. lis ciîltîvaîeiinch,îclie si.- M. Woodward, le grtnd mangeur- de IR D ÉÉLO EL

Tuid.lenot' i. sâit dii ., v...uî e aelîcîi uî le leIuix punes rîîiîr de-ii at- Ti- eoidaîni laLIR DEGN LGIDE &

qlu'et irý-eiter;ailx ieih' d'iii' v lle tir l I îilîî-tlýru laiièure 1 junaiqile det luéeréuaage. S-tit lis EC ioîu A~A»!N
etl 0 1 elcixîirian Iç iir as I-a Lîi~uuu c-iéauni.' île la li-il 1i0ut 0u t rouilperî 5418 eeilitun lie seo

lutre v'aiche Ianiiés' c-t îîilés ieune à' lj>'l~ lias i'i touiluîî<ujours les 'uitsîsprinu u u l ,
ce':a rczmc. -a -V'ite de -"îat Cn'a ii'i i de rienl tient é<'i<-iieaum ''"'te e.obn- u ntlt )

b !.. .. à, -li latr, quelque, civ,,e> A, vir M naia Vt.uîlIury "ea;r..s. 1>autrt taui çauîiadiens no doivent pas otîblter

ihiai reuîîi rV88 1î î"îI I-t' ., .îl filii. bois simiaginerait 'jilr'uî-tî a utaudiei1cia seiîlu avoir trotiblé formié à u.t t' P Plus1h ou moins rap-
liait eu>r plret"tihu Il ', a le i'iîatr.ine. 1-. vosiAiil Il-i etagitelit. î'î>'iie't provliêo. Il limpiorte donc que tous

ijîielque viu-e- à lhfv u s C1con. <' zelî.lit (Juiîqîîjî'ello Tgobodt c4~~iirl.ette Cet Iuvtr st lIréia.tretit %silo vIgourese, ceux qui oit l'intention de faire euris-
'lelie t l ii-aut-r eli 10tîetliisliablituide do- uiuluc- s u-Io 'lioinor> la'aiiaiie Il "0 forints cOes momeuîunt gistror ces; animaux se bâStent e', n

ledoig da- b;lla I.-Jlaîle. NIXPII Ojuilàl-"ný mêmt indu'- i àilo s î te-, les vathiuca de toits- lieuîs i .îeato'niîoi Intpîour donnaer ais au sossigné, ainu qu ils
que iole îî ai.yci .l'autteituîrt je' l'ut in-ial tendti a Laiissir dans lVombre laiît tlr relaveir h îaisietrie la-tiîèno aux soient inspectés, à lai prochaineotournée

quetalu lîi.isiiii.aîes 'eiii.Ctîl Iisiîlii- .ile à lait. D)ane lits Etaut'.Uni-s; lits îles articles dit Pris d'inspIection. L'enregistrenment eau
inqu te4ur vle -frun it eî t I'ttire troilueau 'luie il.au7uinu d îlttes, il grailitule ci-t île hure lîéîlucatiui des grats. Il est danai I'istétt <ho tous les;

IR.ur unseigtlcr.aux 1îàiîLnît c qu'il tieut y av'ir.4oisuu-1 vaee excejîtion,. elilsivâteiîro çîîaagés dauï liinduuitrio ou tivntearsiqui osudndoc b-
ram fir e Viliileit l fti.«e,at-à. iles- qui nti'eIn n u ltoit àt laitière, de les driie leu reîîîlre tiaux do ae sir, enregistrer auplus

dlire laîlue le fîîuîaugo sensý leur., vex un La'ux -auuatl'depi-oits liaiitet. inmeilleure, et île leur apîzrenilro à ne tot.
17#11 hosile îc"lraIt que, vaut . beau- Majis >-i. join la lie-ie oui l'élsreivu <lit latine que los siteileui produite. Te- DE.. J. A. CubrTwtz, M. V.
coupu de thiéorie et aup)irt.i.il bien polus lait, us, cuiltivatieur ne -Senid pauIius titasoubien! 49, rue des Jardins,

sbtc. ('u'îix qui t'tiIhîeîtt la *hal'itiuî z'ouI.LpIq Avi la vauluuiié .loI :.ii-l- iriauwaroc Ce'-C Imcit augmenoite-Qubc
du «iiiaià IIa'le livrne- ',isousi ne 1'iartc tir d-eu vauelles, il inarelie à h'ui itIttailau îru tlion de tous terres?
le-I hueu do, libo eh.lit s uu fa rit >oisa I auieiglette. î1 -sacrifie s'.- ltiîlleuîii Nuuriuuî' libéralemýient nsos luetiatiux,, LiLVRBB DE GÉNIALOGJE

opinin. et n'y , lideux lui se aVlui pouin exper oun luiNurre pl-lé evu~tOI5e pliioi DES
ress'~b1îî ne 'Ai' -triu'an Ch'ebec dignoauu etIuan mauique du têe Il1 n&.Ifuwier& Cc<-t niiN <Wi M." MJ. . i~; OVINL% ET 'IIYS

maA'cri»e îî'î et pais Uie t aintexcuNe de Per X.IucDuunald a pbortédui 18 à 90l le itum-,
séverer dtit'i seul igiiomraue aveugle île btue do tels bah a r la méiteo ferme. Avis Aux -tLEVXIIuz DE ILOUTONU IT

1 xil P'ORCS Dg ZAC"S PUls.'Une $41-q~"u..ues iurseule la vauleur et du maérite de e"lleai qui Il lrdiairima. !
du lit' Jb îx!zuit a 1a C,n-tilÏù,n de relèvent :oil trollîpeault Tousi ceux qui élèvent des moutons ou

Beurre•tej rC)nii Nl ui-li tra-u'lateuîr - L'uinreuvo îu- La vuprntics au Cnd.-os Odos porcs de rates pures peuvenit faire
Les i îmtitusdî tsCllrorr.'rdu -tivîîlutcl îles§ vittc à lait devrait lut>'. et la uuguu!lr c J. lainsourgetrceuni uxo5u1iIt

tue iruitivor que les récoltes les plus hsuulboir eue faire aisément dhall" ellaquolAntikerî. N. Y. the Aviernii <'hm.-lau DrJ.A. Couture, 4, rue donuJaidine,
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Qnetoc. qui tour îluîiîera1 tous Il'. rei VAEU DES »bti'tts vot ntt.wtIE La graine de lin, Ieol'did, ' A 1:-rfl NiiALtscigîîcrnelt4t-t leur enverra jroits Ile, 1, es~' alli, avec le. fimillec,&n l'tvei-oe, ut l'avoiîîe doivenit être mou. 1 'îî uîil:îg'îe.rcnse
f luplaille es ll)l ii&c'.l.airelî ii> mituýeiît les l»uirr,eî b~ruts, poutr fer fî lu1 ent'eîîb Lui inratIs. iîiIlil.liiiiIet

notai 0 1pae esat do 25 Cot'. par feriner la Itafia, granle paraortioli p.î'. .cra.& tont pu- lion& ri'.att Itet, do 1 I î.lîdgo, aflin d'obtenir lu piartittO',te. Ont rit prlé dIo metre tit b w1l" mild do blIitlît*ii ali dit i li- 1 savolir i le, vat hles ci èi eraiclît roiîuîuneîit de Ihetrlb de-i prfi-.do 3 i'îî'. îlîiiîles Ittre. mit élra- îipi. le trello 1-or, de rap.:usi Èt& ile'ieit ? (C'vt ittioe Iti~îrieaiuo BIZc\E'î-Le, meilleuires. t 1î.tî'l
pa~tiiosi de,. li'îitîîns aoi e.ittle'. verts qu'il -el ait tr&S utile de te'îîtuî . Da.n,. titizîî îîîd lait bnit les lietteraveslil4fllîu, 1.i ilélet do-i p~ré t , nl, X~ ai ïtit devraiit le-: Iniet r.' iaccurvi à vaes' le ,îaîîaq>è, la caîrotte lu nravetPROD UCTIION DU LA l'V tinîîilivj, ava it ma iloraii'oîi. datis l'eau I'r''idoenviroîn douze heure-. I.,' eioiu et la ritroil'. s'it nus-i très

1Il Lî il M11 a 'I ri ý%al,,% J Les grailîs -le coiréales- , lelti il&- Le toui teau du coloura et le mort bo.î n s î. t'c e aloi îîiirî' eali e-c chaleurs;
iîîciîs sùjmpleiet .,Iicaeuitrts., étro méilanîgés aux 1.tririiîi soit :îux deî la v.ilî
Ilýe4 gillckî de éîiii,.iîs rainsi:-- lIita'u1rn-. La l'.'i ieraveý p î,-ede ahzu doI tcpiî- de liiigîîet lnnlée'. on a bbeita tuai t-aire. et hi-s décl -,, i indu-irielm. t) SU ogive dle sl >oit il lairtil jour- flivorisci 1-t i eeréti'îik dia lai t et die hiiteîCorail t r:vagiVlé avec grand I àtîi''.a coistltiîeiit le ainlt.r '','drsialièrei dit îiélanîgo îl Ifkrî mor st à leîîatsîîeîes vachle-.l'alimentiiationî le l'1ls i ntèi eau qui dloit bocr% Ir à éclînîtiler fi' îiîin. L'- vache, luitiè'ret fiui ho nourr ispour hi fabrica:tion titi lîî:urrîî ît dit lart) Lefîî,cihreLteie~plus Ivni'îî raith dîai:iîiée. La sonît do i-aioîttei dormnent ait, lait »JlusnIýo jtqtl*ili ba île ijunlil 'tlaé01 di' belîîis-ar po ur l'hiver riche cii ci line. i-t la- betau je qtlie Iluoj hi (i:s'- pe.liir ';~s : Jr.isa les tYiilit pîcrlî ai., >;% valeur amiaitt d'faite %itelie ce-t dOie (le f0 flîtbitiîg ne ve cette'îr émeî ille couluit rt lt îîlti t laresint îfui' hi aiîiî dau lutrîtivi' pour ne0 p.&'. aviir été c.itapé livitilet.Siolc 'î'. îhuîe les.f.ýiat ilosd i lle allt Ioa! >aigi' de l tii mnou t OÙ il Iileiint le plti. dje

ci.C'et cti. I:uîîîe ue Jlioli et del gi-te digîshtiiles, età iflt Là', ce lerq JO e îdu'. renîdu IttuiIJ.ý dige-ýtil.lu fiai-t'a I% I-ii(Ult,'t'N k,' *t~i,i t. oL'l.T i.,tl iiivg.WîM.diiliraîs i .,inziàiie'r -cobeespé. l-i'tîlatsle-îéiîtjti
r lu quiîelquo voîix Iolus ionor-é lit plu''\ lit LE 1 1i V'uhiE 'Ia iik.s'it-' ut' ttiBL>

voudranbient naturellc.ieiîîsîatt-rol, .,iui
lier t. t la ivenî'r 'a bno filse i.vît o .1olitilt ir ultll" s fipou iiiustiiE l11E

3W, rationsu d'hliver sonlt calc'ulée, vaut liN (le iiilI -is e qu'i at'i p u r luienir 1fsgil.lt11z
pour lesi Laitier., de,. villes quin:chîètenît "lte l ui iepe-lto u u
île., vache.,s 1traîcie'. v"«lél, 1îinîr vcndît. l-itt d aî~ Igi dî.la'kîeîet pîluîsi mnîtî'î a r.'îîii-.5îjtleur.le laîit. et qui1, Vii cont iinati un law îtîî iibî uîeieî uau a' lx-tir'ii:î obtenir :itétiiî Jirotgressi'nt,>tr
vetlartit fi'1 - boe à Ur 1'411 état d'entutuhîtiltCmtf-aîtc'iitel- -ut- «lt :i,I'- t'é. cii Noj-îiqe m - le- ilaver- toutr.i''ý m >I id, îruitirmsmit ilo -erte îîtl'elles 'olit Z leicieiîe'Li-Iiaiieis
parito"'. poiur lra vente :iux leuî'lîcrsmrel elirté dil4tilei
qjtund elles tineidonnenit plus' île- lait. i'i~i c-iy

commiie oet lu voit une double pîro- V e-t liliinrqtui le iîiiîleyir io'lc deductien trsaaiaeedai'itllus f répa:ratiot des t',îurr.ige'. coi.,i-tc Z
fac'ile -1 realiser que danîs ce, î'irc-îis le'. coupjer tiu hiaclie-îaille, p)qîis . le'.
t.inct-4 a it l p retiesq toujoUrs ejr1-- ilép1o..er pahr litm s titi liiil éiaiirlecurer à lîî.ii e ijito' dle, rolizittiwîti ~ et biien couvert, :ivalot >toit 'larr'î'er b. l- Il.,. 1 k. lb-.i-eieî r- dt.,ditdutries iirlaiiie, 'cli, qui' lit ave de île'ui '-ALadeý icelle il., 13 1e lt7t r.ivt- à %aei,'..te lti,: drt'lîc de lîrassOrie, ge-rines quIi aîurait Ifliî mri- ' cre rélé ain-21 I:ti'l,î.....îl'vrge, gluten ilaiuîîre tur- -iejîîîiâeqîi.. îî'eît'ii lie ) pifari, I g ............ .... :i; î:, 3': 2u.-

tenux aulé..giîeîîx do hsuileries-, hiî et Verts, Pui ' lais'e, tremtper dix decaqe Navet,.......rciiiifes de tnetirie. ete. lieuri' .;i ur quî'ils . ii-ellt î-ejret.dIr.i' 0 ...I . ii .... ........

1 upaé tant renîdueî phlt di;ýt-tiîu~ li léd'd......
En lait de~ nourrituîre et du meilleur aiercittlis greain talon cqul et alira , U e Fueoc ' ~j s 1 0 3é't:î duans lequtel ell pieut ie rttiien dtnite i ld ti veîîîut ane ue.îîtiîu Pî' .tir, it'. uîourrisseuni ail nlinciî. i lîî eu complèter te 1.uo Xv iî'mîettenît qu'il n'y au rien; di-o org-at!M lire!tt tlai lb-..li-n lapo]gtvlé dnVii. 3îisi Ili 2fil 57 lÏMi.1 allie ricesz litrtnigcs du juin, c'eux les bon'. 14tti:iges. oti jt I ' iiet - ->uiontt qui croisýetit sur le flatte die, par le mnélainge ci :lr.s ia'et , pré-, l;rauîtd t-,Îtl Î 1250) livres 21,10 - 5m; Il... 1) 54:dl 25 12 u;iu.; 20îJ~ :1t.355

; Îtcaux, puzr jîotuîftro beaucoutp de pure é .,lnîont Il m'ai donnéif coin-.
n:it et de vianîde. partanit îlo là. il i-ut pI éto r,1ti>I-tctiotf.
let la loin.-; haute imp)ortatnc (le citer-
ciher à fournir au lîi:til penzdant lesu T1ABLEAU 1 ùîdî' 1-ulllt ual »idZl-InYt 11C En dirimat te grand~ total do 112 0> fnC'mssout fun exellett orrg pouruîetm& attre'. tî'î de l'année, tir idi 7lititazre nuirtmi-.s J-nu-eut r(m7- lirspar 20il, on a donc pîour ration le-. vache- Litière. Comme alimentainentatinn qui bc rapprn.-hîe i-en-i- ;Iz'r fh'ilui' reirdes ehil "Il, j fuitiire :4t lb-. -le fo'in, 18 d'en' ct lat meilleutr raciale fotirragiiro fini-argent tlc la qualité du l'lîerbe desç pré'., pnt Pi-fa l't. 1 ilae M de fraî'iîîe et 7.2 de F-trine-; l'on puissec dennier a.ux vache.aun meilleur Mnioatt dilero~:ne ilct1r.'1 ol l mîriueeneînt mtîr-iscis2 1.-. Le pailais es-t plus nofurrissa-.nt quoOn seo rapjî"rtaiit :nt tableau *1 de d'unîe vache pe-atît lOîlti livres et de i'uîro 12 ,- orotéitte tliýge-tible .3 .- la cani)tte, il conitient six pour cent doM1. Birtiard, par-u danis le graJfii t île vant, se divisecr cii 200 Joun., 'luréi' grai:tse digestib!L 1i t-tal île ma1.titliq- mnucîige de plus que la carotte, lespriu'ro convenîtion :anuelle de l'a&- ordina.ire le loos hiver> catîijei, digestil'e Vi..rie. nourries ae. et aiut-ciatiom d'en,îlago. 1,1,«2, page 131, Coietnme oit le v"'i, Il, total est de 1-150 19iî1ertt titi lait plus alloutîi:nt, et pîlueilititu é: " «Base pouîtr unet r.tiitia (Ie livres,, lequel lvsépar 20Ji -lutine -. 2 "t défaîut d'uî"il.ag, 0it doulera, la ri-he en crèrno, et lu lteirre que l'enjirlxlutuun de l:it" ii voiit quet, pour liv're, le itruxio fîarjittr. Cette plu.îe qiî:itittîtle rnrclei et un a.ijitî-ra ci fiatuniqte tîvw cette crèmne prend lstelîiit vache pesýanIt 1000 livresl, agt, tatioui boe inêe à :-c avec ' 'lîuit outre 2 lbs., de foin à la ration quoti. teilto trt e-limée:, et poze>ède tia goûtIloîeiîe ration de leroductioi m*'éltlve , du tableatu Il. ilientie. tout.à llit eqi'121; livrera td'herbe do pirairie conte- J ALA 1. lc navetoi donnés aux vaches lai-mntt . natk'ères îîcies,ý.25.2 11î; encre. I l I.'b1 iitu'es augnienteît, 1:1 sécrétion du l-ait,il 1~ i proîéitî'i ge tli : -îI. graissi. et lo brurre qu'un en fait prend une

îlho.'it'". i75. ~iuiE5TtitE5.belle couleur jaune des plus agreables.Cepend'antî, d':îjrir le tallui 7' cependanut cette r-aciale Le duit ipas eii'-inemo nutteir-la îîî.éaeet un t q irer pouir une forte proportion danus laexces dle 1.50 l1W tandist que Laî graitc! îîuutîritîîru tic vaehes; car le lait de-fait délihut, îl, 111.6 14. Mais, la sciicrc 
viendrait ainer.nouns ensetigneo que la pirotéinîe peutw!d' mn.(joîi i~>~~ Torix.ux, i.ixetc.-On attri.èr raimslbrmée esn grais-o et l'es-t ar i bte encore une action mxitaille -ur latmollement, t-aivant les uîéce.-sités aloij -écrtin lacttée au tourteau de lin et àl'animal, dans la proportion do 1 île ' ?ý1' celiui de cotonu surtout, -aux grainalîrotéino à 0.-ti5 do grai. 1) o ii d. *'avoine et île seic t, et cil gêtne-rii.4ortinant cet ex\cts le 1.50 de pro-t rai atîx fiUll~ c 4i pâturagest6iuo en 0.-727 de graissvet.iL:îisst ce _____;-- a ecs. qui rendent le lait taiu,, fiche.derinier nomblre à 0.756 déjl mentionné u. fo i'. l- ls osxc-1 s eon epunous avens peur la fratieuî d'hierbie desz 1 sFi m 1octrenudops

liare:150 graieo tic lin....................,.. ......... 122-. 29 4 2-Z. 50.5 107 9 que l.a luzerno et &oit re.gniui, le trelle,100rce INe!....Î............... 55 15.9 2. 1.4 708- fo'nt produire beaucoupî de lait; qui' laMatière bêche : 2.5 QI titi lyiiîls vif.jil l-'no......... _' ..... ..... ; r- 91 a;.- >74 graine de lin., le lion foin dus prairiesProtéine emp-loyéeo comme telle 19tI 100 avoine ............................... S5 7 -a l' ô0 fi : 717 naturelles, en font prodtîiro qui te dis-Graisse totale.................... ].' 1 tion tourteau doe i'toi.... .............. 5:3 1 1-. i- 5,ý.x-lu.2 tingtit, par >,a fiihlet>c butot e
Ceci nlous montre qu'une' pleine ra- 1400 so ................ ........ ; V1.6 -14 S 12.- 2411A- 1, lait retire touîjours une odieurtionî d'hecrbe ilovirait p>roduirae eavironî l et une saveur pluts vu nmoins ipprt.30 livret de lait mani auctine,,otd 1oa do farinera I450-.-2A 07.2 pi.jour...12:.95ý1 541.1 2955 1- 573: cialîle ttute plan u à odeur forte ouchair.___ 1I ' _ ilsvetîr prononcée, qui out-e peutr une
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vitil t iti pet icupo hute ktii nt ra l.i'. 1;,t duiix- liî roibàs jt-i1rnî'A et il :tliei, l e bonî,eli v:îelxtï 11011 extr à' A xînlgtiv -it.\ X Jole t'îc i qu'enî lu
""" : i-t-it wi î-I lit- k t àlmyx ei (i qule liiiN vei 1eii-eimt lit nour1rimt ure. gi-iî!Lt dontit l1'. lait illeus i co entieîi0it vttitjti.

le lier-i. ile t nl ri, lu1 e,:irii k' le, simti, II les it:mlgoit à d rn'eréîttio i-il à $ ;1è.51ch tîlit :ît 11t~. i ci te luem.:~ .nii Po r t ivii r :t t lto inidtt ie, il
le~ ttte I:xi d mu, .. tl et lat nttlété< et îl<rttiteît tilt 1ttutit t<gn à 'ixî.%at enliivteuir qui a il otentti t delà fat tut t d'ili i ii t all te brniit

1Isu e î.dox-m.ii' lait .iîîîiîieiî rail Agr.81 le elles i ii vivenit d1:111-4 le, iloi heu N Ili 7110Ili lit, bleukrre tiilsin.l ino r;tet du tiores. X:trmxilien il el,
Pmia-it qu i 'tii -nitnîitit a,àoe wene 1-vir erhrn Qîiqim inutes Ut que :1îrnxkto tli'îim telltti es et pré- eA qnu iiest)i-tit liaiteichit ut mtet tent

1 c, lix'i a le, tit irènet closIl wxrx.qîi ., e vachies (btt :ib-tiil l eunr aiti l.mnmit seuil allie rit tit iv:àteti r y ta thi it ii (let 1X :111.4 à sei l ts ro i il est :txx-si titi,
ter1ni1 m- i l ure ilt e eîîleu r .yttîme*îr repas, elles s-e eîuiiwîlvit ut rîiaiiiiiet. pi tiili :Ivoi toiîts qu it i nqîr. ni ilxt ri tI lio

îîm tit l ,a, t i Iva hie l îî-t t. e e I.t N eîii-Io i ti,,k t àbti'.i- à irer loi iil'i e l'oiti veunt lien Iluitli coui.i li:reieiimiemit as tisgr:ii-se ;ee- xl.t il
I..& I. vetle vc- t i: é1imiîi- :1 ii,,?rrettfirt'. -1 y 8iiot-rn îii-iticsd rinirni iter à ce tijtit voicliti e iii:imi sittrti don e.t-i:It ieu itiX les quo$nit iî de

~iltn. ii lii n--axt.' -î 1i ig 1 l i',I six t V1*s Imrn (iitii Iire aitIb rI1,er alite 1itas vojir- : Plusieurs vneites tIoi t rato leur tii g i iIer tmox gla i A-j'a
îîî î~iiiriigî -x îr~text.'.hui ntteiju g atîtho .itit it6 , lt ix iiitil ît, île dii J ei-ýeV ont dornnté ci elW't 701) Ii~ dle gla t de eriiiii eu kt11 litmjnr ltxe, prets

teI. îiti litait. lEn mîxttrnii e. îr, t nittîxer Inta îîîîîîrit it' :avec- l Et pltis lieiix rt, axai îlti. daniî. les dîxtize intik- éIevî's l iai nit-; 1l Qurébec' borit
«xInoit mxlii le-, vatirne- vil ive ve'ilet. siviie r,%gîîl:nii I .te rix timi'osi til tlrnîîiiteittrfl- île cI tO îitgtio ? .1rifiais le, taI tuem

le iu t ii ,jttî'ti éiii l t.iItîl' . *îicial % .4z ji. mnumxa1ttî u c-meitFe'mîtiiem ii eleso t.eii I'rtsîii
teu it., ià- t- ltei* -îu- et lteur i:tt ,'ii txi. eu F.u iti mil em e:tîres tit it' îriiieactiîé tiimnum

:rxmîîeilî-a I 1î'îô t-il tîmçî-r, .111 il ste-,tt 1 i:m rnr tit- ia:-,iijliti.eii. t'rirntiréet-elotcîxit pilo lei:hisAd~ iittms~i-iî.imsIîtx tivri
uit.t ls ig'.ui' . ter .~.:tii lîlit l~ilethbli ii:ltir :Iii:itello3 - le n prii i:1 huVeit iikn-ititixt (16. Jeé et m:xeîîtt i-t h i tî-omnicîxr. Jar,-

:tvxrn îi- l li--ti am lai-t, î:tl~e e4p litittit it4~în.îéti. et titiîté. - iettîrl tmiti pi x s\ qit't*le erIbtttwxl et dît ti à laxtttLé4t li mèrie, j'é!ev..t. lei. pris-
t :t hit i'ilt~ .aî .it7t-e tit t - ut\ i dt1iiitîil rmtit. & ,iirxtitm.1liite t eveitiî iret qui'etles tilxitiext. il ne, ltitu iliits di atttitsi:tiix mîxi j :t:i iiilimiité-

est .Xx 1-c e. iti'. i-i ti.1 it. 1,1 pl iit .Iii 9*î.1*1. - li , iÎ i. mt tfiii njiti-it lev [)a eu-oire xîtî'.umie v:nelioe t'it (ie 'îtjv le chez7 li 111 1îtti. llitmi- kIOt' etl'ts
r-tce e* imjnlItii 011 eîn..l i:t- cIiies.- l:iti. l tir Pa'ir -t-er-etiî -u iig e.-tt li mxentm îî1iîuroîm qix'xilio xxini rce il', ixi-oerre. iîlàmmxxill li , le, eti t les

eti'iiiiitiiim iLt ir îi e-i ¶ t t~ - .- tir veîigui:tiru.lt ttt'.t Jiai- e qui'elle te.t enregsti '.'e. I,* ei t. e :tilîtiixm.emt eiî.di:beîit c

pluhte. qi.i I;tiliîiîi :tlixgt quîi Pe si' uiil et vintt- prouvî îxe q ii'uxl ilo ue, VCe-i Iiietii li'est tt<mîigxclit, les :li.nit'
Lut 1il let i.'1 tit t. -Illeml î-'itaeti 1t lis fai t.1I,1Iiiiî is il il tiii:ti'.')iji i . *1 mî''ti iîn:îi e-t bieni mie l:i rat-e c-ht'ler lçii, ~~~tc t:t-lsiimia

loinîx- tiu :-tît jm :t i- Il J.-m' cl atti-e I .1-t1i11:m1t tîxtit' et cia >Liti xélaigo I mi .:tixg tlitrie-iitxm re. et 'le-ixîi îâled l) be.
lt~ig, Iviatilit' .i ilMie, . Ili.mî-r..IZO l -i btie -'i iîti que làî eîiiitjîi tii raîer 'e-. détjà alxlte gar:titic pour in:iies -à ;t mois~- >o véliîthnît à\ îles itrix

ttiuct ai ( lo iîî ila itane. éinemmenut-u i.riî à hîî-evi im liiit tier et allie rati.on ii leytr titi t i-a~xiiils
a nai-lit q xe,- 1. , %at-lie, . 'um' :iîix -- >t il, s-il t, -agi tî.lt auii -iii'. te î1W Clim* Mi is lit lîrîi xiii xi lIiirr, Lu vit-ille r.eetîo :111g]:x84 poummr filire
liî-îe J-t i: --i . i-:îi hip r., a :r:iîtsIilii1té. le iîleii , uc I gt

1 vi:mi, déprexînd turtout des rnîitîaiitt5s uîmi civet tiilt . ''I'b J itrelles xgii
îal i.x :t -ltiitiindîividhue'lle-. titi Ciîupe miîiet Hi lik\Vt\..... I 1). iatt'tt (i Vi.

I-iiloi-. Il tit Iýn tIîii :ii--er rois t-o r ci-ie, lmmiiiîe' tîxiit..t p-lit dtivolopjém ivCt, votre ptore', tie z te' be.siis de
iîiml. iîi xe jîi-tl l,- v.itî-. ii- lienimiit ptiiisîtx gtistéi-tiiix-m rtiree,- c, luiSixîlitix. Il hutit le-t btieni mitgnor

Lec t r.ivi ide luîiii-t î '.'itèn . - i t s'x--m-imir -i - éhfttiOî .mui ai- m-i'te. l'enrgistmîuent devienit dotrs dle-, lui pu ic t-t ler ill.iut il leuir
i0eiueieit t-lu-. lis 'tlIî-. rii d î~iiiîe .1:g : là- le rint. le'. iîmtiii-Iits. lte- dotine v.tieit. rertzltie. tuait btiiîpdxre et ieui-otîp

-O(b ialmi ztîlI m-éxii.., Liiii iiî'ix - e.je biicie (la it-vtc tu Qýu:iiat A1 ce. ilri-Ut-tion ecjtst du imturnituxrt. A 1 moîis, mix les iimet
lieu lu gr:iiîlt.it' d-îîîtxîitîe :otît -elsilîiiI iiâmîr~îtiiîtt îm i~i.xlit.il voI -,qicnin.1'8 li i l' . 1 m it a ie rti mmix titpls. î'm tul itîgem In îlxe mî it onîix îiîîiiii' I:Irgo
mjiiaî.lil îîle q-t i l::e ~ iti 1- lillet qt.jt.-tzdti i gii.xt a. ii Ilii ,uîlo t'-î t-it -îvoIx- :tirmiter le mW qut'elles' bons, 1-.thon li nt ixontet du poine le- titilun
tiî:11..î,i îir 181.Vîi tîiIimî lteîm,m ià i JI-Ie à t 1130xiiii-i 1iucl ti-at-ait rar-m êm îu~IIt ltt1qm lv e'.xtilltîirs trou. ~iiit ; aimatis îimuuaisi tli quil, si en
tu rI' tre- piiiii.-î. tis *.t t.Iànîaît- ma Pb'Lgiî:it alaîhviîxil: . 1;l .t:àîi îxii:m1x a.i «t1 a-. le plus màti(Iàsm. ces liro peeti t-imisiiier tct à ciiq ue reltll-.
lie nisiîmm.er et rnx:or.Iî P,î a% m--m t.r îlî l:t gnai--e, ,ur:.'-ut :atmy liei' i i: ai luxii'.\t, 1toîi tî.bttert tis eîimel. A toiii t itîlit iit lotîge,; divent èi ro.
Int lonmguieur îl->t', iiie¶mIi.- qmîx i. ttîetni tit.te Int 1.1mi*gr.xi-lt liai- *1 tiroIixie. Ili' :.it Cc-t xxxi gotiiro -tVtxc e je. iim lecoin îlu dii e . :xtueurs
douiaint lu - ~.i'l e 1,.-i i xxtii-t-r .1Lîill -ir a ixilr :rngiia tua la rt' il :ttkttiuolàa:- polir le Itéil, pasi tit'vîiîî * ultluiexir ixîleiligent mjx il tîlItieiî1r.i
(lei miir-i~-.Jsu xlJ-- '1 iil roîîsia. lr. et 1:1t îrtIléilit. 's-1x tvm îrîxî 1ttil I lxîtîii asr ient e 8l:xti (lo -t'. lsots ,.ï ilit pus gittildi

listet d.i i -t i-iiit ét i ais.i «Max litîmi il èsi rt' i r:ità,fi-nrti mli mct:tgsil. tunissent her lite la v-ieuir dtueuxîu-t e txi-xieià île l1 puiext
.iix-î ai tiiirc i.. à,i" lit', le . li-.t .î .nix-t (t-a xii~t Le -- a tir a .1îx îirc-lisi I' t.t c-îe lit i rri't'x re,- quil mixî r îi- ou~~îîr leur ptropîrett t
puvu tii-tiim~a- .i.iîi* rî& .ri .; î'f pie 1, tilit titi sîmi'teui. Noire~ ,vi'i aux m'î'rî les beraiit lteur ttrix fou-i.

lm hiver di tix rel,'î a:a t.il-.i ial pr e ri it- qui lia rut-ml ii&-C't'xîré d.,ie iliier îles îiMe-i t'îîm e-giri' Celtluie e xu' -tii enîtie e-arn
.~.ita> iî suiî. . lam-i îixl-Vtia l'em--tîitt-t 4:i (tè es.m- e t iltenîeiit Wigiigîio pal' l: Ina-jeux e

d'axtigiiaiît' le - iflixii dle, adi >x lit tii- 't-atlie' otu Rie ire ru- .I t.:U -t mx: titi îlei miîiitivaiteimi qiuo ce Riait

ilielit:clim nlll .Jt.1 i ii aî'i .qi.lte lt 51Ir-àiiitîihut -u itutîit<l.x i.tt dtexm titi .tt bientiavéié qu î'uneti e/air-je do
i.aitU . ii ii :L le ti Il;t'tmaiité Il ým-tn ii-ma-î u ýx mîmî nil il' et tt ii-it dles femeixlle. fi tg- siim ier riîlilrOautiO'.ur 1e

(lîî~ g'-fit I.-îi.m iimr, et xiita 1--'l mîîii ir aieiLt qîîîii ti d ai tpîm :ixxî atînt .1ue lxiii tiemnt :a i éi:itii ro titi fuitter xtiiiIbe-la orimiro. Jo sitti
ixtgmI- e l. ' t-- -Isis I1h-iixtvr, à :a tgatets, aitiiiî. ,L- lîisithuxuli ermgrée'. C,m-t là~ liste m-ttlvtIis tuttmt quien Angltterre, tî je

>.&aitt le setiI- siî' -' f tnmîît-r il I:atvi-Ira plifîil le -il. i :.%.x&iiluit Pl; " Num itiii'tric sor~citt. et utile m-ti înteii Ic:i, te' utratintii dt'cot-s'.- de;
41.11ta7 %tsîIît,er mt-t esti tgit-ut à i là.lipi..,i -c x t-t î' il, luit ilie ia il ' ll eit @.(braenit pînîliuaili. iuti tîîuti. dis- viatidVes. (lattaM u:tjeuixe.nt. le-I fei îxîiemst

Iguta i, in gii l.mmi le .iii teitt .1411Ce il 1. ItlIta il-lit i e.-itét de ii lt'. me îiti e titi tiiituitit) de, tr.tl jcaî t% pour '.'.iiiiutlieuxt'îîa quattnrd leur n.pi'
i -tii * et phuii s n - .. 'it - ii i l alai e i' ml~tt Vtîi. lt- ittî . qu'i, dionnient, bsi formie ît:ty:iv tlxrioxntîr,.igan tx

!.:-tîîi- tir IliliI-itq or leu t-îr i 1;mit le' %t à .. !te sa , *mrt le l:îit du viaitile, tie lailit' te sutlémalit, lo I*unitr corntinu, sais bon
rit'L Ipair cîltî it-ktài t-r leur,- sint -~lis 1,:&' iKi. :tt-îàdî e trop t:îr, pix nii lAmétice.
1 Ùil, Itou1 a~l s î~--'ue.i-iiih iis eit iv et-m i-iat- il t-rgér', les. l:rtr - J 'i vii avec bî-.-urtoîil hit'intiét lem

i'c:îu iliciili tiilitt peu Ieluiîe L 'Lati titý st irtit fr.si- et '.-t'C leur -lt Loi LEVAGE El T LIENGIlAIS. s-utIlimlcs piiît'~l''ttt an i'sitdmi'.înit'
mloitié de I; .ti ita uie i'£'U.- iili-aLuexr le' î-îlet attix tî -1-- 'uî .a.îxe litit'ro daims votlo pirovine. L'en-

eli.m-tte lW l.iata. -lit î;.î iiléci lt-ui t îitîv:iii.Iimi t ect-'nIlesiî SEM EIT DU PORC gr.i'.m-cicntt des porcs, molitbitié avt-t
t-:tinaillî à I cati t'haîiii-e. sat-uîé1'l- l-îé-i- iéuailuiîav-et PAR~t \ W'tî. iît EI>: 1-t pîrodteionî titi liait es,,t tite gr.ttmdu
djulmo pusi tCe t-, tnrm. , t-t iliéi:tltgt'e iltt alî!, i-V k;t t'ibi~x vivte tcil îîi-lI-t- rt'-scoe et, e'xploité lavect itutill i.

.tvce i i-li-iait' îuu iu si.-ivira les Lvt' xii-lh-tn-ti-iit ltes I'îilertv-.c-g'îesr amtmîuîegad.jto't
uîmiie- i oul.éc- . t ra udt'- ml, ,i' - tI't le tileliug , t'.*t-:î. ti--. t Voinîî -it.u le oll'în Io i s.i,~î muel.sptnicsmogeitiiutniie

îtt~'at i-tm- il - tAS iC-i. 0iii lt-i r I.à e aîtt-. I h(i 1îlt N .8;si>mttr tru CmCî' h it loi, i-iou dét-vîiati- ar les F'ermestit ii goutvernemn'tt, zul
lti'x:i Là .r. gitx- r.'itiîu Il Ih.' uîiie *t-:tv.i:.'ct-î-Iit-Iàilti tC .iiix IiX i juté- t- .mr line l,e s.o itiii-ir xi ublt it- eCatta. et aux PIt-ti is, nt pmrouvté

b'ltild ilîai iii. A lin. , l:î liait' .& I1î d aneudF nre aittume Lt iltltiit dle i.1 jîit tls-t' de u~x-.~lm ttiut quo Iti prof'it tilà l'ctgr:seînetit de,
ncr.: te rIi't. du t-el-a- il mià mt'it îje il.' gm:îili' n' e-sint' Imîun I hiv-er. lie le -imiset qu'ontii :t pri ut-l îltr.tm-r aralias. porc,' e. dte les clignaim-or jeunes- et île

1rié'cie ii lii sitir 1,.I;tr-Ir t laits eh- tIi e piotnîun lei iéne--c teaioui iv'rli lr. lem~uti te'. d'e à 1, oat 'I moti~- ILt ltIàs :
D u rcm-le il 1lti iiiiyU'. -o r:qql-Ii ~ -tir*i le _- t -i e1 1.it .îrltîieIi-ot-tn't îm-jiriutir.tr-.soti r imlirtm,i -cisiîrnd îiir

qui- te'- 'tIiI-, 1a0' 01, u t.-iit Il' pinett 1.m--- t' tliieirn. iltut it t te va-i-. i lc e îiî~i tut muté 1jîIttut où oîî -:î cmpiijéutnc timas les qiiemtiolli <li-
qju'elle, (l . .i tp xd'me ditIîen alle île i-ohio eniitatttt. il:u et lisîîjîuîte. te- I.ra. dtritti l:titièro et celles quii Wmy mmita

hurtquicli-. Tii al-i ue 7ItuJLîTTitliC It: 1irltliît -r.tit qum'ellea I'ùt Com-ais <'îirn' iii iv.te ihl'Otit:lrio à Qué. tlient, et t'. 1h11. haL dCnotta is'ri-
4î154ia-It11fe et .- ti le- mileurs Iý)Iur- iei rltiuî-é romlue n oixît 1.ilie tik itsei' iilu-smt mj'ttti 1t:tlîte. et jo cnrbi. qtue te- i editîi'.

naigt. a'111sîi -tlm ii' f.l uc vomi- tC-i.z M~. li:tnîua nil, mur >.s, liel e m-lis ululo hti tui-luotîii liait, ette dcierm-ti-ê-a- 'io:g iiiîeieit
ohii't- m->I. "'itl it.esît- et >ltii tîiut lî'rîne «il- 'e 'igî-1 ;iu-tlieut.- iîSt jîroit'-irm' cmt tit imetucittî; it- titi r.(-uxrner m'î trézi pe~ts de not..
îilîau IoiigIvI'tJî- ils. fait 3.iiiu .1" . Pi-A-.r- rîclure à l hiiittinuiîi i imlphi' 1. EleŽven dts porcs; hirmpres- à J'casi

ha1 3î;c41< l. ~ir.- i ii W'ut i lx Qtic--j ter 18S111. quoe tt' nex iuite yttigt-uim'm' tic la Ima grni,,lexint, ; emcployez lîujoii-îltilm
vacr.i, i~ &. lu-ti, fiiutit-.tl. lt- m-iili't-atcus- de la& lîrovixico île ile t (luu prur ; sieo vouc lissemz loisi
Si e-lIte ,.i'~'t hil.ltî thitgeuie.Qmîl ; C-as*jue x.is co)nvainclt qîx au- iiîltuiroàcxemloye'r titi îîonii-'uxxg Jîlirco

In IlttItit i-ux ut. '1 irtir -1. tit 'i VACI [ES PUR -SA NG essai1 île, littului C ie lit lerîtule ite <hititesq'l. leimlu liili.tretice; )113c.7 l>itlat
et le in.ugti lfi't. I-i' :ti.aî -rn-nIoilin-lit quie It' r pon'jour les. qlliî'ît foi aii r1e ievr dsspu

ia li: li 1-timi qlatiiîl itiiui i s m-m e U.tt hilnouitur qut'il ireçit.. qutefashlîslse'rt'nm'îm u
treic. -t htiý-.&iuirtr has tgielirle Prnz rmi ontg ln,

.--%cieils t t-at. i ili eta' 't-i--~ 11-stiTiI}t niill- anettrt mt' pritiéc-ti grcui -'Potu.luItil-înîe.î~
i'Xjl' la1j~t i auî at ion-î t , toam comrîrhitni lii l s x li grauit xl'Clètotiti îîî<oigrnas.

le.uigjlà Lv-iis -lati-e il. lits l'i-î r.ilite îl hui t lmmlttr vtîxm-mili i ClnîIO 1 zlndz0msiq or-

1îu'lt-i t ore[i rie peî-îx iloi taita sI%t&r -iîi l.-ail-i ,i ntt ': u;ni déo etlsc-a.1c.cctiixîe :. ]otlez-ic le virie. on Janti 't-i

abtb-tuhmr, tell r I".i t: 'î-titi'i i i- a. - i-- al- ai l-i ti-.m v.tr tî.- miregli trent t-lai rineît tiui sai lire titi bieni iutiiît i ait t -'.m iuîus à ft livre do
s uit-rt. Les m.ouitiiii--eu - Irtitirs dole t-tc, mieIrat, :tis prix I.' quoîi.<i mteiltlex- ur .u mINt Ia gri-n ruen le dlonnatit I pîoids vif.
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JO ellus volivaimîvmî qu'eun 0 :mean on: qui Cht dl<îcm al iLis î>r,% dIo le aill et colibdq imemment ne0 litaiiiijioit 1 On y eî eign e .si 14t îr-
pruij quo ces quîelqu mes vomms>emIl, toiIeill tio oup i1m et tiomnm; do li'as:. leur ruine ai )oint do0 limîmînîe à cait ion di (id re et des vi ns.

.aure. ilofit et b.:timlil:eiin. firo entirer- elle-mêmiie, vu aigri est pi& i pomalro aîvanit qu'el les lie ic tiauvelit, L>u 'drse u
(E-.xtrait du rapport Iii ler rétabli,' f~iile' *1i l lit lirelîdmut dauii tias assez. $îgdea pour pouvoir prîendre etoin, Poraieton de.s u,

dles (Yiiltikrmîtetirs il O. )ýiée ti:i1.m, cair, il paiait i mio.'ilito d'onti- 1 di, cou vain. atous devoni diro Lisit ies lieux Ou par lettre aui
__________________________________ pêch_ jMer l'odeur des doigt do1i10 uele i pourrnt 1)11 :tiiia',Or lu'

:et t:tcîlIt'4u Al hi el viie, et loe :îbel let, :iyail t polleni, qumi c't i titi isjiemmicile, pou r ~ I4aeSnp'rc
titi odlorati4 qimo piîis:mmîi tNu) l)-# les crtil'o, et c-'epit r:iremiiot

Apiultre le mentir. Aii;tôt let reine avaait 1: qul7lo quel pevet luTlIU'IN.'AI3
entiréet. reomîvee. hi :m' d'abord o.ve DITRBUiO VAR.

elle mmii.011 << ramyonî (gnrienh'm:t diii N1 M. I)oolj tt dloîl Nî'w''Yoriz FORESTIERSINTRODUCTIION DES REINES iii t~ etis4ilite 1ic votre autre boi. 1nota îit o ue ammisi lit mîî:îmîiro Fuîivîîîet

ASS .E~Cil 51 'trou. Al lez mainmteniant A amî lle vos! d'inîtroduionim, (titi tic titi eta h1 lî
t lai tes I'îîelèe", ôte/ vil let roi lie et tract tez' qai n'unie fis jI>eimmiamit 11m10 qtii i iilajuim A VI
i vote i o g consillanimt votire' liîuîvelio ."îii~ 'X. MItin NeG ibbonî strinietid:unt

D>ansm siît ru dl.rti mvi enitretienumam-reu' emitro deux~ r;i>le àmi A cou<aii cil Prjitro.7 liiei ruche atia o qîmevm dii paie MomtRoal (M ontréal), cilrre
8P.1111 >011i1m1Ces he* ier tolits du I*élt- It.. sépa:rerait u'se/. piont pouvoair mir. qmue sai. civervio tri fiait; claiie. ir gérèu-<eweiot de lhimrair, par t'entre-
Vaget'te mcii.""- il se>ue fiut maîintîenantii ilam ot e cige v cre lestux. fle.-or' *1 l'ue demiOîvertums. titi 111mai , flimie'ma- tntdes cerele-s ario ,des -arb>res
volir amietent le 4mm alimia o <lia ielrot Ju?.ls ravamis, lilt imiiilro à fixer vmilro etgimi iti couvercle dIo istêmmia m:bitýro àur~tu Aceux qui tl&îroi-.ticit s'on

<'damiscage dumis le haut dles r.tyoii et r'eer mais close(' sur mint cidire, qtui berL lîm'oeiiror cn payanit les fr-ais I'CmpII-
QuetîUe îî~e.mitiiiî dovem t l :liie votre rucheî et :ainmsi dlo bumste nmoilie. Allez mlainteniant à queiliuesa quatago et do tt'.iiipoi't.

ralaienrmt êt re' l es car ces remîme, -jil-aiu .% o. que v'iiu' avez limue. foirte.; ('Olotiiti, o-, trouvez lit rî'imo,.
bemmumt érim.msauix coluimmes aitîx'; ilviti d'ouivrîir '.'i1sichves penîdanmtriv.lt quelque piart à C516 ilo m'ai
1 uslieà lieu, les uedm.ms t. sii:ubj illk mo ulo de joli's, <'t <'i y regardanti, mîîhie si'ii citeraienit auvec l ravîul où1.t %1 0

I!fat <lime qiielqie ailimil toir.4 imtro- 1<Ve.~o ruelu tanqu1iilletii, n'uon- elle fr0 trilivu ; miaintmenlanticamz .iii\i ~i: .
mu-dîst leurs reies i méîiatu saiumit tii umiez que légèremiemnt. iregar dez àvoir,' dami. laoit ue vomis :ît idîé~ ir L;îA

qucb.)mmeitS houme. beMiteicii am)îis vui cage et ýi elle C etoiîuréSe d'abeilles, toumles le, abeilte, S'a trolvalili, î 1ie
:mt oir Wt 1:1 vieille, reii's î'riyomî. (lie cîmimne il e.'t aut set.' très 1îîùibmrmit plusmm îles reiyomis de cette ruche, DEMEURE ET DU DOM<AXNE.

Cuii.. imietli,)de mmc devrai t ëi ru recimi- ex:inimalz. avee moiimi. si les abei îles >el. faite, enî isortC qmî'il s m'vil échappe, le'
liîaid le qu'à t'eux quil omît tlij. lat'' belit dlonnmer à miaigeî' . lit rcimie, mtimimu pos.ible, enspertez. îuaiîemaîit,
lilememi du el'xpériene emu cette mima- eu d[omt vouts poulvez~ vous rendlre fir cette boite ilimmi' eu endroit finis telle: Jo igna:lai, îi~i'e ai nmbre de.s
tm.'re. ]-,a, clit pose êtr tiror titi oric'~ ientemnt commpte cmi remîarquerns si qttiiiomm cave. pami' exemple, camr dams ce iermentiis pi <<pres . l'intîérieur do sins
parm ce mîoyemî. celau demmandede lat part let relue ýeiid-Ie hîretIdre t nurri- ea,"c ce smont des atbeille, ri-,cs et aus-; demuettre', piendanut lit mora fi'aisamî
do 'apmmtmr ummnef mme '<<i mîii terre flue lemi aîeillits titi offrent, 'i 'îlot qii'el leb.- voit ri'ape)revmr mn'avoir: de 1Il i ver. la <mi Ili re dle la litamnie mnye-
'amie.'. dIes ilipsitiia :vt-Iies dles touit c-t tm':Lmiîiml et p:iisible, ôtez lu pi lu i ria mii couivaina elles vonît ê'tre ramlque do'h la n.îiî tiéeuir éclatanmt

cîioiie. e l<iir<~~&îiirL.sz <i jig',tmi Pim, sanis rivalemoim'. voir,occupîer au dsparet t'aire t'itts tes etronts impour le. cro uée. ai Imlur ces maigmnon.
il lh-im t .imi Mioinis qiielqmes am1ilits île 'lit mîorcemîu de ray.mi, que vous avez.psiîe peur -'e-happjer, le b u ie alilcv, du ver diii', aies par
J-riijmmc , demme jiim 'ijie nion, v io iiim-P, var', le, niellsme tarmderonst 3mai' mettanmt <lu taisi dessomis et u Jesu . sîplei levanmt, où Jo-eute, femme Plu

erreronm poliur lu iovice llmôt <llime peur A kýo tire <mi lîvtimii.t ei libérer lat retie, étanmt pour p îermeittre it piar fuito cîrouî- :r'îûî. :tant à' <A'i.'r >'. citer., tlîrysaZtt-
J'apimcmlteur aivanmcé, mir, dévloppîje au [-.)iit dtu 3 mmm t - jours, pas, *%vans. l:îtion do l'air et le',i ~id suila. timèmim. Mmml boer lau rier *î dos, t-e md
r. 'mis lutôt le4 s mmméit m'li mîmmqime lie. regaidvlî demtte ore mimehm et voyez ï. lue10r. Ap1rèi f; hieures ul'emmpri>omîmie. *.idm i,1,tm'iférm.itb :es m.tm ierbcs temlleLs
pîlus lm)imguesý, quîi timmm cîemidim l .,e iii- lat i eime a Coîmmuenicé à fauire pea limiite, mtirent vous la>m i mO. juter lat reinme au mlie. mîar.t. et 'e o u, e''iui grami-

miuel Ji 0 le., phims iùreýs. 'i vomi. tm Ütuve.. îles o1.iml' miouveaux li0% <l'elles-. 'entoeurent ayvez la id:ii el bl.''.<iiemn m'ammres merveilles.
Quiquiiie I imntroducionim ibii.,,Oerre tout ffli-17liei CLt3mi il :imivaiît qlue ce tiomi de las ti cmpjerimmm poim dettes glu miel! plis îl'mî mi v'ya.t-eu r du dimtmmmciiomm,

figoi i mmm Pum iéfigeit liai tmi :imîcIemî lire. -cai t de., tPlo)iios t rs fortes où il v clairi. es, :îims'i eceimie. ..tigmi îcimlt onm lpaa'.'"ii le.'li camtliPll oîie et les;
raier iciemi ii:uii seit)m (Ie l'aiimm.e. le :irait ploi .,.ii d esntitilage, tiieaiôj lit U.ti 'îeContenîant les abemilles ain d'on emvrii 'l is ville.,. aérié éieroillé,
mnoviceî devien pmilutôt <'liiimir Jet îemp, il e',t plu, <lime jurîbalo î1mmî I v au ra -ishum un pèle voînif'fliet ; lirrqm l'à ai mmni.'i'o m i li sjmoî':clo m'a-
do lil.iaim' de, la muidlé Ide îit tiîers les celluile, loyale's emi vîmio de conii- vomis auirezjeté la relne, dl>ionne ence''odsvlix que l'intéieur dot mmainmte et

damtîai iemimresemmaimi 'ejiim, jî'ii a imiîomm il Jetit, les- détirmuire. autre ummm oi tlix eclse et e.-t liai ; mmîiaimtu rési'lvmute camnaiennmme leti r.
la fiii do jîiillet', eas' à cetto épo'que. lait-lit la4 reinie et les aibeilles le, amî- laiis«eleimi 60 CCiiqisr que <limi , flir , limon pas-w la Cu-te 'ivieux pays,
lesau :imllets :imiias.-elmt aibondammnmt em ramil détruise.s, elles iiiûiiies. ' ser.i paî lonmg, (lu rc.,te, cear elles omît tiai-i le, m.r du Jlr u ls plus
>ontm ailors 14bu'amiij m' i s cibl' 'S'il arrive quo vomis auvez des reimuet&s 'A ré,ent cre qui leur feint, '-uu reine. l'ellei c:pres tropiqjues e'm pleinie

et eo.îmenmiltmieucx .1 do~'e A J'e -tut piri x, tel qum'mune roie I taliennme Préparez illirinamt litmie ru. hie comm- hloralisami, cil ui v at mraille fiers
accepiter titre remue etrammgc'ro >:etlaiilmt5evlmt l i;ojAS luiUt i> lommaîmît soit (leu ray3oms %.Ide,;. oui bie M m.mmWi

-lu'<'me' tlrt Pritmm lu smiecès oetu i l:imddo ute qim ous'.imsmm vosidrie' lii(otmai lit zotivîuin, niai. qu'elle, eoit Quoe de eni' ci:ejuteilre, aux rêéu-
aiels 1Poimauiou do mire li laierj re.'I:iis tel c:m-, il vaudrait mieux )pem ulé, car ho coientmm étinit toast nimîmi' du b'ire.a el,, diictiomn de., lir-

Plii,mmmamiél.dci ''i :auîjouirdl'hui lm,.v itr me 'les dleux limiét iode' :Ili- olrCru.Ié,les :tbeiIICeý, :uî cas olm elle. mme- t'cultirs de (.!îétiec, il ai ét-5 .îmmc.tium
cmi vogua, oumr imtr'lumio ces veinies vites; centrmale é'tanît hlu tres. retient i"'tambeaics à cette rcimîe seront d'olrim' der; comureommes et dees prix pomur

Plage nirs pourrionis tilllbelcr reues P iréparez aimle rucmeo idei, et mllei à forcée (le la garmler, mn'ayanit -.lueums com. ces é'talaiges; mre:ais cii sbj'i.imil'me, -' les
nouiiar', ias emntendonsia par ce'ci : dmeqic.î i de os suries' colosiis et vinm ave'c lequel elles p;Ourrtiemit élever! crmmi>ée.m et les iigumotuumes :ulcôvei <le

ces r.'illes-1110 oums.uuiri, élevèVes, citez chiermhmez trouis oi quatre r:îyonstio <'ou unio nuovelle reinie. le.mrsqta vcus l .oetto" é.-tt:it v'euves de leurs dé-
iliii, ut qhume Io now Coûitment <lie noitre vain opor.'uld artiste; ehmoisdiauez plutiôt amure. liréhuaré cet te ruiche. -. lilez cier-I cors nmminut».'ls I lcla' I

te'mpsi, et lo<tir les intirodumire, miois. ceux su riljml vous .*t)%-(z«lil il ya:dmes cier vi abcilleea îirisontiirc; Ct videz I En îmet qua:lmté dl'ancmiemn pîiieutd
mi aumini''ii ceu sainmenit ia, à recomurir :ul<'llea (mmi écloenmt ; sLCoutbiez <'mi les los :mmu dhevaint du vomtre ruche, <tains la S ciété d'lrtciîîi u Quiébev

aIu.' lîeursicgiucqi imos al.uîs abeille. idirvuîs et eiiîl>l.tcz la blaquclle vols, le.. verrez entie'r A qmmi mioesnîtî pucnmui de faire 4jIuclque
dlécrire pulus lui, vair po.ur I iiut-olmc- ruc i'~ bns laquelle vomis aurez mis; Ceg nîimm mniemux. suggcstionî poumr ecmmeueuaim x.
li'me mc. laius <le valeur si tsisîmiseruat rnyomis. dams itmi endrioit clmouil, pour 3. hi. lAI B. ténicure de, l:m dmneure, .'oit A lat camm-
fi. ilo dec les re'mpllaicer avanti ha liertu empèchier, le Contraiire do imourir pmar lo i pie, .in mîm à lt -.- elle qumandl'-

-le quelquee umies, mis v3uc sier <tilime frid. Le leundemain., il dovr.îit y. aivoir tmice ho piermet ? J oise le croire. In
de très lieu, mie marti', qmia pour ct-.i une certainîeqiaitt l eaembib Arboriculture et Horticulture.' nture -a élé gmérus enirer natre
remîmes, tiîntifiarmis le 'liià I <hous 'v"C5hiiivla. leur lier.; votre reine bon - - 'nm ville et cever., la contrée qui
pr'î,'urer d'avanmce qielqmmes.. cages à nio te n ouvranit lat cage tiss l'environnîe. Lea esysg yCt char-

mm'imla"., aj.'cuaPeriteaut iniialuifiictmi,ées 'à laquel le elle Cesivt lai lal.îtse a01illter Ecole ~arboriculture matît. îNe poturr'ioiis'aous pîas ajouter
cm-I cilt, a.îuîclés ceges A intiroduiomn trouver les; aibeilleq, il iu'- autrar amucun quei.lque CIm-o A1 Cotte lli>e cmi scè'ne?
ei exé<litinm, et venidues ami1 prix nii~ danmger qu'elle sýoit molestée car ce$ (.%ýus le patronmage du gouv'erne.ment de je, crois queli Bsi mcs u h
rulottie de .1 AL hO cmhmaque ciezC me.s n- joîsaees n i'avant luucarne malice, (pri.')voir cre qui :e f.î't aises auii
mmifacturier, titi taiemi voue pouirrez cmi s'mIttaclernt à elle àmnuiîeeî. igr-indes villes titi anl et dlans lus

suir,' voi- mmîémmmcs, s'mleinent posir l'inî. Ayez cepenidamnt lu i'ûimm bistque v'omus I ,Ê.htt5(tTtE 'Caleros 'e le la1. uvel-Ai
ir raction (le let iniim& blen simple emporimtez votre ruceh-, Flous supjposons - gleierre, oui delà de lai Çrontièro: '.\lent-

'uui tarit : dlans lai mnaisonu, d'en fermer toutes les! Révérendus Pères Trappistes. réa, ottavai. T1oronito. Bo.ston, Con-
Il -umlit tl'eîmiroiîher tle pectites; pi oeumvertures qu'il Ietirrait y aiv'ir, c-ar Dit SOTRItXAMZ DU L.AC, otf.t. cormal, Tr<w., Buuffalo, et".

'la tairais toiho lie liaison) de 6, poc ces nbcilles<& aiim"aaiôt écho-e m'uo'O AV S V endanit las ahiuuda muisoi, le î'icle
c.'ride ailentour, d'oit petit miorceau dec virnt salas mèrost, pourrait zsortir de la; et le pauvre demaniden, à leurs lieu-
Lois tle 1 potuce Carré, ce qui vous don- rucha e n èi mêmite la reine, que vous' nemi (lo sie«te, dec l'ombrage. deIo let er-
iera ii tuba tle 1 pouce i e îmln.îa heirîbcomnercz. lAi'imm t'uioiî leespa Enquiignieiilt (elI e le, d ue tc.; fls leure, de h- hîîièro a toutes
fi pbc <le lomguîeur; bouchurral'mrs l'iiu Acraindre, le pris d'aIbcillcsqu'il ya a 1 1a cultulre et de let tiille des, ar-, chue-es. facilesù Fu pmnîcmmm'r ici, Fi l'on
ht'immm 1,n i xellent etile 'aumirû botît timi era pas~~ militinmt puour élever la. tomn brc.s fraitiers ci gilmral. voi-t bien suivro l'temmbo dIe nos voi-

-autre bouchon ulle voui poueiiz ôter A pérâtuire à un pmoint qui heur sait dont.' Itidicaittot dles onsàprenîdre 'msî-.. Faisoiîs dca laiîau-.tion% d'nr-
v'î!oiié, citez noluistcw mîi, mms luervouniagrable Io.juramè<l toutpot tres ammtotur titi vieux foyer, dnns les

l* 1im 0 errmes<aî hrsm litl'éroiteï s t m isbltis le ruchr.et bient6t, cette; et de.; reinèdes. àt aplipier piouiir. ,ur oiUlevrmlau (laits les
ocoasbnis <mû noblea ci avons îmemimmen m actile aColomnie tera à I otuvrage. Il lie préser'ver les ;trbres des îlete' villes. Groutoîî des touffiet do pius,

hle nircher. 31unis d'aîutant <le Cages quio fauudra 1iase colbe'uu.hnt ize décourmnzrer iet des alitres d;ti-,ersi Ilisi- j de suettes dnambhe.cq, muriout <les ormeu
lies aomi dereizma A initrodluirec, bm la re'ine mua c'ommeniOice patsma potite 1 mntnî et lnmédicaiicîmtsi îmèc1i '- ijetimx et mburaubleu ir las remîtes,

ius alloins à nios nioyauix et ci% cier imiîumitemnt, Car cesjeuuîs abeil les - -ai iiliieii mIs .iiuOep bie
aiiri, Iu' le u lai t d noiumre caîge dleioru avnt dl'airmir atet le îrq mii (le Wil servir, etc., et* . iiscéemle juillet et m'iîaiti, unor tle la



LIE JOUflNAL WAGRIOU'LTIJRE ILLIJSTRÊ. 15 MARS,

source, des cours d'eau, pour entretenir Il donna une description ies meil- plantes de navets d'un mêlange de
l'humidité pendant les grandes séche- leures méthodes à suivre dans l'em- plâtre cru et de vert de Paris, (l lb. du
resses. ploi des dernier pour 50 lbs du premier).

Il est encore un autre genre d'orne-PUVRSTRSEMGIN EAUFOD
mentation pour les jardins et les ave- PULvÉRIsATEURS EMMAGAsINAGE AU FROID.
nues qui conduisent à la demeure: les pour prétéger les arbres contre les in. M. le Prof. Craig recommande ins-
haies vives, décors peu dispendieux et sectes et les champignons parasites. tamment d'éclaircir les fruits sur les
fort durables; sans compter le lilas Comme exemples, il cita quelques faits arbres, afin d'obtenir de gros fruits. Il
qui constitue une haie très attray. qui prouvent d'une manière frappante aborde aussi un sujet très important,
ante et riche de parfums et de fleurs, les immenses avantages qu'on retire la conservation des fruits à basse tem-
vers la Saint-Pierre (29 juin). Il ex- en appliquant sur les arbres les insec- pératuro. Les fruits canadiens expo-
iste une foule d'arbres et d'arbustes, ticides et les fongicides convenables. sés à Chicago avaient été emmagasinés
saules, épinettes, cèdres, épines, etc., Il recommanda la bouillie bordelaise en automne 1892 et y restèrent jus-
qui se taillent facilement en carré, en comme étant un remède efficace contre qu'en juillet 1893 en parfait état de
demi cercle, en pointe, au gré du pro- les taches noires (gale) du pommier, conservation.
priétaire. le nildew de la vigne, etc., et conseilla Des pommes d'automne hâtives ont

Je compte plusieurs haies sur ma le vert de Paris contre la pyrale ou été mises sur le marché en parfait état
propriété ; il en est surtout deux, ver de la pomme (codling moth) et les au printemps suivant, ayant été cm-
d'une grande beauté, d'épinettes noires autres insectes. En terminant, il in magasinées au froid immédiatement
aussi touffues, aussi vertes, aussi gra- sista auprès des arboriculteurs pour après avoir été cueillies. Ces résultats
cieuses aux journées attristées de jan- les engager à employer ces remèdes, à nous laissent entrevoir un avenir bril-
vier, que pendant la saison des feuilles en faire plusieurs expériencec, et à en lant pour notre production et notre
en juin: leur entretien pour l'année faire connaître les résultats. vente de fruits.
représente deux journées de travail du Le conférencier suivant fut M. le Le Prof. F;etcher parla des plantes
jardinier, avec sa serpe ; elles sont Prof. Fletcher. Il entra dans de nou- de jardin et de maison, et le président
aussi saines et aussi vivaces maintenant veaux détails au sujet de l'emploi des M. J. M. Fisk lut une étude sur la no-
qu'au temps où elles furent mises en pulvérisateurs, et répondit à quelques menclature des fruits russes.
terre, il y a cinq ans. Les haies plan- objections qu'on soulève quelquefois
tées dans les jardins ou sur la voie pu- contre ce système relativement non-
blique autour de Québec, ont presque veau de protéger les cultures. Tout Enseignement Agricole,
toutes fort bien réussi. en avouant que c'est un travail en- ----i

On peut s'en convaincre en contem- nuyeux et désagréable, il constata ECOLES D'AGRICULTUREplant les superbes haies du col. Rho- qu'il fallait absolument adopter cette
des, à Benmore; celles de M. Dobell, méthode, si l'on veut réussir dans la
à Beauvoir; celles de NI. Beckett, à culture des fruits. Il décrivit les dif- ste-An e de la PocatièreMarchmont; les haies plantées à Cler férents systèmes de pompes et de becs
mont par notre regretté ancien lieute- de pulvérisation, et recommanda le ET DE

nant-gouverneur Caron; les haies de bec Vermarel ainsi que quelques.unes L'ASSOIMPTION.
cèdres de feu le Dr James Douglas, à des pompes qu'on vend à cet effet.
Beauport; celles plantées par 1 hono- Il donna aussi la composition de A V I S.
rable Louis Panet, à Cey-le-Castle, plusieurs mélanges employés dans la
petite rivière Saint-Charles, et bien pulvérisation des plantes et des arbres. En vertu des nouveaux ar-
d'autres autour de Québec. rangements intervenus entre le

Les haies même sont des décors, de LA BOUILLIE BoRDELAIsE gouvernement et ces écoles,construction facile, peu dispendieux ;
elles ajoutent à la valeur d'un do- se compose de 4 lbs de sulfate de cuivre quinze élèves auront droit d'être
maine, surtout aux yeux de riches (vitriol bleu), 4 lbs de chaux et 40 gal- admis chaque année à en suivre
étrangers désireux de se fixer dans le lons d'eau; si on doit y ajouter du les cours gratuitement,
voisinage des villes. vert de Paris, on en met 4 onces au DES MODIFICATIONS IMPOR .

J. M. LEMOINE,
Ancien président de la société

d'Horticulture de Québec.

SOCIÉTÉ DE POMOLOGIE

ET

D'ARBOIUCULTUBE FlUITIÈ1tE

Dl 1,A PROVINCE DEI QUÉBEC.

Réunion d'hiver, tenue à Abbotsford le
9 février 1894.

Cette réunion, qui comptaitun grand
nombre d'arboriculteurs venus des dif-
férents points de la province, a eu un
plein succès.

ELECTION DES OFFICIERS. - Prési
dent, M. J. M. Fisk ; vice-président,
M. N. W. Shepherd, W. liamilton;
secrétaire-trésorier, M. W. Hamilton.

Ont été élus directeurs : M. Ed-
wards, de Chateauguay; M. S. A.
Fisher, Knowlton ; M. W. A. Hale,
Sherbrooke; Hon. H. G. Joly de Lot-
binière; M. A. Dupuis, village des
Aulnaies; M. Pashe Bryson; M. J. C.
Chapais, Québec; M. Pyke; M. Bro
die, Lachine.

A la réunion des directeurs, il fut
décidé que la prochaine convention
annuelle aurait lieu en janvier 1895, à
St-Jean. La prochaine réunion d'été
aura lieu en septembre prochain à
Knowlton.

M. le prof. John Craig ouvrit la
séance de l'après-midi par une confé-
rence sur les progrès accomplis dans
la culture des fruits. Il passa en revue
quelques-unes des améliorations pro-
duites en arboriculture à la suite des
travaux entrepris par les diverses sta-
tions expérimentales, et entre autres,
par la Ferme expérimentale d'Ottawa.

miange ci-uessus. Lua bouille Dorde-
laise est excellente pour arrêter et dé- TANTES ONT ÉTÉ FAITES DANS
truire la croissance des champignons L'ORGANISATION DE CES ÉCOLES,
parasites, tels que la gale ou tache de manière à rendre plus pra-
noire (black spot) du pommier, et la tique l'instruction qui y est don-
rouille ou la pourriture des patates. née aux jeunes gens, et il est àOn emploie le vert de Paris contre .
le ver de la pomme et contre la mou espérer que ces institutions re-
che à patate. On se sert aussi de i cevront de la jeunesse agricole
l'ÉMULSION DE PÉTROLE pour tuer les tout l'encouragement qu'elles
pucerons, les tigres sur bois et les para- méritent.
sites animaux. Cette émulsion est
composée de 2 pintes de pétrole (huile
de charbon), 1 pinte de savon mou et fERME-ÉCOLE
) gallons d'eau. DE

Le Prof. Fletcher dit aussi qu'on dé-
truit la CHENILLE DU CHOU, en saupoui- m otrieDa, o duLac,
drant les plantes de chou avec mé-
lange de 1 lb. de pyrèthre et 4 lbs de .A.
farine, tandis que le ver du chou est Sous la direction des RR. PP. Trap-
tué si l'on vers, sur le sol et autour de pistes.

chaque plan en juillet, une demi tasse
d'infusion d'ellébore en ayant soin de A VIS.
creuser un pou la terre autour du Les jeunes gens qui désirent s'ins-
plant. Cette infusion se prépare en truire ou se perfectionner dans l'art
versant f lb. d'ellébore dans 2 gallons agricole pourront aller suivre les cours
d'eau chaude. pratiques qui se donnent à cette école.

On recommande de laver les arbres Une beurrerie est en opération sur
deux fois pendant le mois de juin avec la ferme.
une SOLUTION ALCALINE composée de Une pépinière, un verger, l'élevage
1 lb. de sel de soudo (soda à laver) dis- du bétail et toutes les branches les
sout dans 2 gallons d'eau et épaissie plus importantes de l'agriculture et
avec du savon mou jusqu'à ce qu'elle de l'horticulture y sont exploitées et
ressemble à de la peinture. Cette se- constituent un cours général pratique
lution alcaline tue le tigre sur bois d'agriculture que les élèves peuvent
(bark louse) du pommier et éloigne si suivre avec le plus grand profit.
Men bien le ver rongeur du pommier
qu'aucun des arbres ainsi traité n'en
sera attaqué.

Le tigre sur bois sera aussi détruit
par l'émulsion de pétrole appliquée de
bonne heure au printemps avant que
les bourgeons ne s'ouvrent, ou au com-
mencement de juin au moment de
l'éclosion de oeufs.

Le conférencier recommande comme
étant efficace de saupoudrer les jeunes

Ecoles d'Agriculture.
.A.VIS.

Les jeunes gens qui désirent
entrer aux écoles d'agriculture
comme boursiers ou autrement,
devront, à l'avenir, s'adresser

directement aux directeurs de
ces écoles.

Les écoles de l'Assomption et
de Ste-Anne de la Pocatière ac-
cordent 15 bourses; celle d'Oka,
10.

Les élèves boursiers devront
être âgé d'au moins 15 ans.

Pour l'école de l'Assomption,
s'adresser à M. I. J. A. Marsan;
pour celle de Ste-Anne, s'adres-
ser au Rév. L. O. Tremblay, et
pour celle d'Oka, au Rév. Père
Dom. M. Antoine, abbé-prieur.

Sociétés et Cercles.

LOI CONCERNANT
LES SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES

De Cercles Agricoles,

QUELQUES CLAUSES IMPORTANTES.
" 1675rr. Les cercles agricoles

d'un comté ou de toute division terri-
toriale créée pour les fins de l'établisse-
ment des sociétés d'agriculture peuvent
former ensemble une société coopéra-
tive, en adoptant, soit collectivement,
ou dans chaque association, des réso-
lutions à cet effet qu'ils transmettent
au commissaire de l'agriculture.

"1675tt. Le bureau de direction
de la société est composé de tous les
présidents et vice-présidents des cercles
agricoles du comté, ou de la division
territoriale, lesquels, à leur première
assemblée annuelle, fixée au quatrième
mercredi de décembre ou au jour juri-
dique suivant, quand ce jour n'est pas
juridique, élisent un président, un vice-
président et font choix d'un secrétaire-
trésorier.

La première assemblée des directeurs
d'une société coopérative de cercles
peut avoir lieu on tout autre temps si
elle n'a pas eu lieu à la date ci-dessus
fixée après avis donné par un directeur
de cercle, lequel sera désigné par le
commissaire et présidera l'assemblée
jusqu'à l'élection du président de la
nouvelle société.

" 1675vv. La société coopérative
ne reçoit pas d'allocation du gouver-
nement.

Le maximun de l'allocation accor-
dée aux cercles formant partie d'une
société coopérative dans un comté qui
n'est pas divisé est de neuf cents
piastres.

Les cercles touchent la moitié de
l'allocation à laquelle ils ont droit en
la manière et au temps prescrit parla
s ection précédente.

L'autre moitié leur est payée aussitôt
après la réception, par le commissaire,
d'un certificat signé par le secrétaire
du conseil d'agriculture attestant que
la société s'est conformée à la loi et aux
règlements du conseil d'agriculture.

"1675yy. S'il existe une société
d'agriculture au moment de la forma-
tion de la société coopérative, cette
dernière est tenue au paiement des
dettes de l'ancienne société, s'il y en a,
et s'approprie l'actif que la société pré.
existante a laissé; mais elle est tenue
de rembourser aux membres de la
société d'agriculture les souscriptions
payées par eux pour l'année courante,
si la dissolution de la société d'agricul-
ture a lieu avant qL e cette dernière
ait touché l'octroi du gouvernement
pour telle année.

" 1675aaa. La société peut par-
tager ses fonds, en tout ou en partie,
entre les cercles qui la composent, et
faire avec eux tels arrangements qu'ils

jugent à propos, pourvu que ce partage
et ces arrangements soient approuvés
par le commissaire.

15 MtARïS,LE JOURNAL IYAGRICULTURE ILLUSTRÉ.
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persotities. Rochielle, curé due St-Doiniii<jtio, Mé- Itrodilits p:tr tete tanît l'lii'.ur <lue l'été; tenue, aborde titni sujeot nutveau, celui

Lo programmne (Io lu journtée cotit isardl, rv:ire do l:u (atlic-drubu , Petit. qua:ntité do vianide îroduî te et coût, 1du Csiédit agricole et des Blanques
portait leux liai-ties .Lo matin, messe carré de St 1Frs. X. du lem-d, Cor- qutantité do miatière fertilisa,.nte ittssi 1*1uie-.
-tolenralle -à lu 'ailiéduale, officiant ht mnkr, , itiè le Notre l).iiu <le Riche- pro<duiite et boi efleuremjiloi, enfin, Il demandme qu tine banque boit fon.

lZ-e P P ('ôlé. ni-sionnai-e agricole litit , ('udt rreY -t Ali.la<Ir-<du Gratib, . 4itili,-atipi des volatiles conmmo des. 1dée par dic- cititvuteuirs, dlonit tee, au.
titi dinrec; chant et nitisiqite par les 111aiîc-liair1< St Igiàico du Suiîbridgu , trateirsi dliîscctes (laits ntos jardins itio, el-uteit prises par les cultiva-

élve Ili rémiiiaire de St-J13-aeiistlie, Témxeuulit, l.tiré de Ste-Aiîiiî du Sabre- et 'ios Champs, tolurs. Euix.iimms pîcndt-uiunt ainsi
et roi-mon do cicîsae.par Sa. toi', Gîi%, Iuré do Bt-otl e îaît. t,. P~ouri lus foiras 1- N mieux fait-9 et, leuis initérêt., et ttirveillcraieiit les
Graîd-uîr Mgr Decelles. tir>-, dSt Mai col Lcbssaid, curré doSt- les nolti,-id;itcomplut do l: taux deoprêt et ne.serioliit pias expoisés

par ro' te'de - Il Vous- îîe liairez îîas l:îhiiîn d'pjtoîi M. Chîar Lountu, de quanîtité obtenute pmar arpbenit et du 1 à s l'-V voter par cell\ qui prati.
le,; rudeï libeuias et le travail des Ste Cécile de Milton , S:îîîtcîîu, flux- mode suivi pour lu £tire ut lu eauver quiont, l'i-unie danis les canîmpagnes.
champ!%, c-réés par le Très haat, Sn ton-Fils , Dîîroeir. L'Ange-Gtu licil ; dans1 le,, melleiues condittitns; (lie baraque sons, Ile contrôle des
G;randeur établit l'origine dit iie ('lCartier, lt Séintaire, etc., etc. 7. Pour ln meilleuire îîtîhs:î.tîon des: etltiv:tcursj est lat chose la ])ils alignai
l<agricultuire et y1 tr-ouve lu taizon <le M. Ed. A. lkrariiud, serétiiir,, duli llic. bll. pot-uts <le leves et (le. <tatiret' I attention de (eum ceuix <jui

l<silboù elle -a toujourst été torue !» Çoiieil 'I rciti apîpelé lO lire ioim. Sit, un le, iélîg ait:vec (les, 1 ti.tiallunt ia relèvemoiiî de L:igricul.
de lu plaîce que lui omit ass>igiiée les ils ..ie cXjilire la pbaroe, soumit aprèés foir~îettels que trèfle, letîtillo, (ltire. Sa taise crn optération ber.tit fit.
ttLq mantériels et religieux de., mto<ic tots du jrétinbîldO Ls cinq etc., Eoit cri les hiachiant, les enanmt eti uAle et SOS î-ésîiltats; e-xelleiits.
pieuples. u-<-tx zuii-averns à lat considération du les faisatit fermenter commen pîréparaî. Puais lIorateur parle dos idées émises

10.4 cultivateurs doivet donîc esti 1'tsmle thon à la noutrrituire tlcs anima:ux. tuai- M. Blarniard et demande aux culti.
iner et retpecter lotir profession, l'an 1 er ta u - Vît que des lioniuîo 32me l'4-li-Vas Icmt le rsuce vateuirs dlécoîîtoi-les conseils qui bout-
tiqutité leur en a donné l'exemple ; la Icompi 1étenits estimnlt quoe les cultiva- dotsît d isîusen taneticllcnîetut les crcýles", isn bié a e mnms mé
raison et les livres saints leur en font letur.; du pays cii général pouirraienit, ct vu le nombre et l'imîuorttice des Jtfnt,. et (Io les mettraeon paratique,
un dev~oir Ele es;t supé-riettre au1 coin- 'ili le voulaient i;siîeèrcneit, dlou- <lémonstirations à f.site-Iosit quelques.: Suriotit cii ce qui conîcerne la fuibrica-
morce et à l'industrie, auxquels elle balcsr et mêmie tripler lettres récolte. lisses i-cileiîeiut ont été ttlllllées du-s 1> lion titi beurare et dut fromage.

fournit u grande pîartie de leur., moyenniesu actuelles, avec los tessourtes le valut <lui précède: ;u M. Baîrnard :e lève, iseconde la quoi-
detîréesa et do lcur matières premières , donut ils dispuosentt; Caott assen'bléo exprinme le varau t ioni de I'étatblissemciit d'utne bataqute
elle qseiulo eLt le fondemtenit do l:u vie Vit quo toutu ies et pu létales- qu'buni apipel ret-Ihîcetticux soit fait au . ,agm seulu et sutînet le vieiu sutivaîît:
huma-ine. Elle et :tissi tinoe collabo ntésatit CS que sioient nos récolte's, ellesý cutuseil tilagruei'lure) et aux société.. Ijênie tscu.-QO ci vite de donnter
ra.tionî avec Io Divin AgricoIteui-, qui reî<ré-ciiteiit une %-.let totale pour l'gricultitre, ain qu'ils favorisent par. btte à [excellente idée feî-mulée par
fuit croître et mûrir' la seomence, cette provinceod'iut-dellotS 5.00,000 les moyens que la loi met à letirdi8po- l e i-év. Mi. Côté d'étudier -tti iîlus tôt

dltposée dans le sillon par 'u cultiva (cinquiiite mnillionîs de pluitmes). sitiou, lt-s diven,,eî <énioiistt-itions à; la qi:etuoli dit crédit igrico o poutr
leur Ap, è4 le ;acerdoce, il n'on est paS Vu qio les iésutilîuts qui tltéeoulero,î. faire cît tapport ave J'augmetation ;;luttru prov-ince, lea comité exécutif de
do pIues noble suir terre. de ['introdutioni plus gé5néittle daîn: générale de mie- récoltes et de nos ru-, la Soeiété d Industrie Laitièrea soit prié

l"oabati(lon de la vie libre et îîaiiblc1 nu., caimipagnes d'tais rncillti bybitiio ctos, ut lu fcortilté :1 ramnuter à nos, .i.vc *'ttdo de M. Côté et des finan-
<los champsi par des hîommîes f. rts et ule cutltbure intliicî.t;et.t d'atbord, ut d'salle ter4c, p~ lus oui moins éptimsées, toit :îî tis uîiiis îdo 1 -agriculturo de mettre

î-olîuus est titi vét-ialo mialhteur mannière trt's setu-bIe, ur- 'les roi- inuycn îles engrais de tommerce, -,Ot la question à I étude et (le faire s-ap.
sociaul -dans ses causes, l'amouli- airs sources et le bien être ode mos cultiva- autrement, et que, dans tous les cas liport.

jni'atsmatîérielles et le désit doe teturs<, et, à leu& tcsi toutes tios jo- île pal cille* dèlltuiistrattotils, tes t-csil- Adopté à i unanimité.
<otîsîtraire à1 la lai dît travail , (hans ses pulatiotîs on général, .1ssur.liit au payai tati ebtenuis ,voient uiiil de teile i M Gastel lit des lettres d excuses île
kiltIts, riml5rltptmei des moeur-I, abais taireu prvo-5urité5 solide et dbtsiable. mtuniéro qjuo les cultiv:ttettrs en géié-. 31 Ie. Maireo doS:uîtll

s;omemil <lu rara-tèro iff4ib1is'cûnicnt Cette assemblée, extiiuno te 'voeu buo raI piisei profiter des leçonîs aîi,t he . trur 1.PSvra
(le' la race, élnigtiement des pratiques -les études et démotîstationîs soienit cri- donmîécs-, et los mettre cii pratique. 1 M.P.P.
roi igeuicu-. tac ri<eS danîs autant d'endr-oits que 4ènie Iru-t<fndû tire- le mort- î LS P-u-sIias DY: FERMEî.

'Le soin matériel et la richuosso tbe1 puabeik ovise de rendre notre zigri- leur par-ti possible des études et dé. 1
iiffisctit point îuu botietiret à la pros cutr lsprofitablei à t'avenir. metust-imons aitsi! falites, il importe de, M. 1-. Castl aert6tico du cercle
périté dles peuples ; il leur £tîut do la -2ènie lari.- Quci vue dorendreanu s'assurer le boit vouloir et l'ahide l huens- agricebedo St.llycintliolaContfesseur,
force, dusi moers, dos vertus, et <le la . des tôt nobs cultuires plus profitables, me:stitUisamincnt instruits et comnpé. préscnte 4 ttl:u synoptiques, pré'
religion Et tout Ce'la se trouve stirtot il est (le l'iiitérôt des coi clos d'cîcou. tents, dans chacumue des localités où ec parés, on Vie de faire conmprendro aux
dans les populations les cap iger, 1mar tous les iuîbuyeuIi dont ile dis- fe'ront ceSesa, en vue d'encouragler ,cuiltivateuirs da la provitice do Québc
qui travaillenit totîjours; sous l'oeil do1 poseunt les esaet démonstrations de les cultivateurb qui voudront bien on-; l'impjortance des pertes qu'ils fomnt
Dieu, it l'ombre do leur clocher, soit , natutre à tîgý,nîcîteroi nos récoltes et -à trcirndro ces démnonstrations dos ; chanque année, en ne prenant pas soin
tenues dans les épreuves et guidées rendre le sorl pluîs fertile, tout on nous meilleures pratiques, agricolecs, les;- do letir fumier do forme.
dans; lavie par leurs etirét- la-i.Ssaiiî Un béiéfice tiet lats conbidéra aider do heursa bons conseils, constater - Ces tableaux se résument ainsi. La
'Jelles sont à grands traits les lens-csbbbliue11 pa- le pausé, de leuirs yeux les résultt obtenus, et, province do Québec p)ossède 2,-113.500

développées avec une éloquence et une Cette isoienblteu exprime le voua que enin, aider à la riuaucition de notes soc- t tcts de bétail, qui araison de 2 .14
chanleur communicatives jiar Sa Grain 1dès8 cette antiée des primtes en argent, 1 canîictçea qui ,crviroit, % ceulx qui von- ,tonnes (Io fermier puar tête i1 Il Trappe

<jeuîr,qui conclut en disanit - toast culti <en rapport ,avec les ressourcezs pins ou dront plus tard ré.ocù.r peur leur pro- d 0kis la moyenne pmar tete est 31
vateur, (tii comprendt n, radhgmité et les 1moins minimee dent disposent actuel- 1 pre comjîtom ce sas iiltgénérale. 1 tonnes) <lonncntpour les 7'ois d'hiiver
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uequantité dei 1 ilionsflt4 10 intié, UNE BONNE VACULElt EST UNE Il lit. et COitlîItunq tu li)ogramt(t u' Nioteatun (A a'~ î u tautii
tonneu' dt iii ai or dhe BOrîuîl'mm îlmîiNNE~î.ctr: c cieu do St-JIltiguuC.. d'uni girandî concourdi dus cultiviteure

mi 1ein ai, 6l milo. he loi :re. On 8aiscoiIs liE L LîY . limEAtiIiK \ ut l'.umis du I'agrienl hlit
s til , d i î~ru qu'oni lîrd Léméralt. MI J 1). Luel:mm r, d îruetemrdû 1-àole I)ês lu% main, lit vi lb pré'sciitait îmn

i mnt lici le toa valeumr de, faîtmuîer,. de Lattitei due 1t Hlyacintihe. rendt Llmoîîur:blo l Il eaubimi e lôvo crn- ugpeet des liouei an i mué. Une foule
C'et diwain cmI tit«r. ronmds liit- pîerte t-ommpit' aloi opératiîonîs*altlia vi hune ý'hitite au milieu dî's ttj iLtiidie'.iniits îIdtraui 'd~ c ii cu)rtit les raies ut~
annueîîl le do' 5 pini de,~ ~î'th îu Ste Thlu &t, di Tî'mmubomîmîe pondant Il expînio e himat6llictionm(du vois- litsiJ du lomguos ili éledu vuirus4 arrivaitt

1:1 e vîuî t le _- doll. 1 pr tète 1migi.to ecouléo du 2 lévrier 1893 lit 2 a5vêîiuo à la této de cuit ivature piourticd tiens côtés.
d nIl t,(1ir:tlu . !"m i er 1 s9ý I. El les smnt condelnséus. c a bénir leutre t ravaumx Nus évêques .10111 D)o' d rapeauiîx :mmix couleutri matiiuua.

Si niîîum oîigniomis notru létaîi ut muo. deux taleux mîis Failli les yeuxz de' tolîjomri les mu'inuee, ilii iÏonit pa:s du lesï dlouatient su r les prinipauiLlx édliii-
i niei'. colimme il Ifaut mio1l ou rronm' i 1.mubé et peuvenct bu elumo' m gdmîî<ré lis march-elnit avu l0 peuiple, '-es Umi air de I«étu smbl:i t lou déga-

pioiluniru î. pr :îmîî' it mIl iîisîî uuiu tin. iinîîts .e'. vaellus "uit c8tlIne Jîd 'éclaiti ii, le foîrtifienit, loîencourag'ent. iger dle partout. Pn ull'oi c*étit tise
(tui Ie *n ' iî riei 27 mi llioîns aiii à Ili pîtiastres clitquéi et unt. d0l)iié lit lu tou t 1urosjudrui. fOie plour lus ciiitivuteurt dIo su0 i troti

doîlar, OII' 9l mii llin. éit, tonnes de 1iit liu tic 22 93 par têtu eii mioyenne. Si noti4 aîvionis lus4 iuêtlcmîuict ver cniisiblo ti mi lieu dû leurs ainiis
fuierit pl'eet plîrudiite 3 (liîî' le su tl ili <lividtîlei île t 55 n/o ( 'oîim' po idans~ l'aicigltmro quu, danis les aut res 1plus s15uincères do ceuix qui h tî;aih-

býlitide f11 tonî uq \pu:l utt i .\ tee Véal artivie du M. 5. 1). 1.*ai esieuces. t)%~e ionis un Peuplu fort, lent à iul6liorer leuir coiilittuii cii
let- toiur peuîvent donnemir pi és do0 In dans'i li hectîil iiliiît iio !itGe.ric1uli iiohreuz. ouvia:mît à' lurs regards les itîrges
milioîn'.1 do tli (le lait t) 1!g - dit élite lai foir:min dus curules voies (lu purogrès. Dues groîupes :lum
I O mio tionsý doe tonnte, îtu lait, -à 75 il 3 c. cHAPAS.i agricoles et lu réveil de laitinationm, més ('atiait et Ilisuimtait ho rinicoii-

cefltiiis lu liait lRN. reliré.etii cit 1.1 c0v-t Fl'inauigurationii d«111 èru noîuveylle trauient ici et là éceîlonniée sur- le,- rues.
mîillionis di sli pi è' it liii dollars ds.-ai oiîîi~îcîe qui'ii.iv i s:nii c replie de bonhleur ait oit plîait agmit itumo. la giztiîlo mîues-

pa îtte dei vuii tiv.ten . aI tiêmu poiur la iii'm c vielît hUi île jîru-pérît6 tio (lidi joiurm Danîs lu district de ['As-
Ne'tt il a-lli.' dle i éîlécli r et du la quie.st oîî disonîgrais et ,1i nîliîccii- Avanit 18 mis. il ). aurma 9St> cee$u .0 tiîîct uqmsiî a dou1îiu lommg,-

coint miemer .1 >-'iuir in fiîieir a dio la cit luru lis i i èlu am j)îw% de îiî îl azi iî'oles fonidés danis la p)i o%'ieo. lueîmps été prime aut uléieui par la 1)01î1!.
ie l'amîéliorat ion dîî si)l et titi mîaini eun ef dire lin ipar p:roais.u. Il fauit lationî ut les diéve'loppemîenîts du l'agni-

du b i fi'mlité Uine eio,îii mp îortante: q miu lu cuiltivaiturm' 'inStrliii o. Pour vmmtiire la 1rielmus-e (lus ulti Vaimird,
M. (lae.Pélqin miipié.ýi letd 01110 ti e:îfetl i hIPIs grand im "i'cet piiî.P. îîîm fire) titi cultiva- bées avec zè.le, %-ii font foi.

cci clu dgiîuîe N. Iýdes l% . prt po>'. hic île hes4 i ismmits hîrmtsi. tour, onî épa:rgnîe tut. C'u'.t nu mal Daniu la maItiniée M.LmiCatbo,
cititmu. iti.s-t e à ouii tîîîmr u.1r iimîi-A ce iuyii, tiim nex1.ol tu point als tm vi. (u injusticomisimia e aîgmicole de l'A-um nitii,

tareô (le la valir dsfiîiier- îelloms la tei tilié de toz) hui. A t'lois id'hiui poumr ma:rcheîr avec moen a bémni les wi'uvelles iti-susï (l0 lat

pale:îilhe Wet-li esits é--1 ý'1ný.V.l4l lvègol îesto t l oi .ces les mI-dsenislicéémnesreigese; lts ru

romatiot.,il ntur ve &ýtiittt îqitusi de'.i aisesb* du i liétîtniqi îmeut. iii i:iîi:s ýtx écoles d'agricultummm, dinm éti e niu um'onît pas ltals'.é Il être
daesîe' v iesou dul 'oie P rateur fait apuil à d ustmme 1 itière, qui bou t ctrctemîî c -à très i Imp sa mte..

Iljosi l, é,ltt. q'i aobtuemi le jeîmis-u qui th'irn-trnu t ut la lieo de grandiis frais pour- préplti 1m' lauénéi a A ix lit-tires et deieui, uin nuoveaui
enanl.tate- trîttm eutri 'itiee t em.,ucc nitoe- io aua àfiet-ur(i bi 1 l otnen ' doosria i ot

.taChaqo aiée i a 1 ummnent :grktule lîmimm i tî-bl4rtr lu terru tutels les rirliu.ss qume la Piovi- réal, pîami lel-ql étienit l'honora-
bu l, ormexfieîîipremi melenteè- y a acuilés Nio . Beaiutiiei M. jeanneitte, M.

-NIliibtl, l icIbt-idqu mmits Maii mcmiii. d'amie récentmie auttaqueu îl, Que l'agicumlture eoit pn.îmeet Tarnte, M. Dojimdisi, M. Bailcy et un
de terme ut il' mît te bar lu mumt a c qumil' grîippe, et I.ttitik déjà paur une tuutiie vous verrez l'abonmdanice î-égiier par'- grandi niombre u b hitrts.
lui (-it rtlmpjtrté duiranit les tri'ii alits dl uiié mc M. Cîmaîais s'e.st au tout1. A vanut lu dînecr, tout lo mîonîde bu
qum'il lesa :i1lvilî' avec moîisi .l îL IC gi anti iegiet lu l'itsselmibleu vui otiig'é Les clmmmgnîeuîts opéré., ditîis l'atgri.: iayt lu lumxe d'mue vi-itc aumx hIrtt>Eos
mèreo altméu il a récolté t r-i. J'ois plus dei i. omîc outrt, à ta e cmhtmî e sonit la1 caiuse qu la1 provinîce a déle la femme quli sonit situdes à qumiqiios

(tue lai li elnièm e et le- pibr.Mmiîts étaîienmt ,éelijpé à l:1 hoII rrasiquo.qiil tant cim- jutîîet dît collè.ge.
de îneilleum t qualiité. LES CEmRCLES AORIUc.LE8 Ilorté d'instituîtionms limancières -aux c'e3t n mu fomme modèle îeîîue bîi' itmi

C'est uni exýeum) i lme le,. cultivtemrs ltît Unh.autîpidd t imunie de toutoî les comis-
mlevm .ieILt euivre '.'l- vetîhîît, t'cilîliepltr M. G. A1 Gigautil, aiîslut-coIiîmis S'i .1oîalî $:mitli et d'avi ïî(14î ce! modules po-siblû.-. ie.s bàtise'.s cenmt-

.umxiiis-, e.î m'Iiîrécui i o é.tiid hai r' de 'g htl W5Ii e, l~k t l':tib il -nt les dléveloppemenmts dû l'indutstrie' lorcmiiii.uut tiu îcimunie-40 vachms-,
dans' let; .umîmg 'l. îe îistu de cette ei..îut lium laitière qumi sauit van à la provimve deuîm o iuium ciio miluiti c

M l t looîiiiii rez-aiînandea "mss tutu. Il nuît l'éloge da~., cercles agricoles qil tireonnemur -à eOs obligations,. e uîîeo poclmhre ula ii.es lit toutle
île prenuidre lus ii' 1 rab, soi '. poi bîiiît aut mimt rudu -125dîiîîs la pîrovmince 1.iioîîoraijle miinistre ltrin e cli danmîs titi omrdro iiarfiît,

sibes e umms uig.i-. 'es Iîtumiet l t tt' ta, tbu' cé:tîuî l ~ lai-taut appeol aux cul tivaturs pour Là ou ai résolu lu granid et ilur.
chse qut'il'. ioivot -I i i t . tî.,t un avait envîrmià 222 p.iriisus daîîî j, becoutter lis etrorîsi dû ceux qîui tm'a t .îîmt problèmie du lau culisertaiois des
ohdimaiett ililisjwîi.uileloi vr qltie leutr l11 uvIiîî e 111 lie coulitaieit, j):Ls t it lit pornm ainéiioi ci l'agriîcultu ru. , tusîtcrs au moyeni d'usée cave bienm
terne lîroimiseai.ucoupj imeiithudtiîi les .véîsligumtmr Sit (Ihteotin.. domnt no,îs ime pumblions,: cimenumtée.

M. W Lamotie s jeu 1 r-idcîit (lu Ce. imstti4osz rurales ioiitnihmiuieit' famute d'espace. quumîo ple~l et couite Tous les tiimmiiix eoit, nimoumnm avec
nline (es chu lîîi -uccè *-i, et hîré.,tuite le dlomnc pkim r tissue lai gu part A 11 d iffusioni usîui.-Se t été souvent inutenrompu lurtn <hum foin et. du lta îutile hachés, tavec (it

vî' iivaiit des cliasa Ucstgniemulus. los thiuliemels. blé ud'inidu et-ilé ut min putt de légumies.
Ulute 1'. - îî -. 1111 tîqîue 1 unt d.. si le Daîtemnark. avec isus *'Uto.Qoo 1.9 FONCTIONNEMiENT DES CERLî.ES \u>-si Iu~tàiirO~ sotîl tu gras et

problèmes les plus immmpmrtmmmte à ré' d'habîitants 1 ioduit poîur 82.1,000000lu AGRICOLES. bien plortantl.
somdnoeu cm tgricultmiré' c-t li ne-,t itut ion île beurrei, la imu ovi uucu put cmi fir e tt Uen3m fait quii i'ezi. lpas ,anS i Ilpor.

-ls.L i rgnnftl ene dsti"àsgali 'tq' otls matrux:euîu itjui &eIe~ uaé d:tii't t isi oiteie:î: lé litoîî but bo therner du Iliali c's î' 'Assomîp.
boutratsparle itcute- e qudua bnns aunitinl smto asfi du beurre tout l'hiver'.

ol mtiohi bonnie -- Q Ilitiû di- épiemnd~ iîstt fai t cvîîuiidamit ait grainmds parula consiste toujoursu ave o euos Prtî Si cet cxciiiileo étt. sîivi par tommies
lns que j.1intis l.î riîLie-se des liatioîis, progrè, s n WSI. nouus aivons exhort, tmque qmmi le dittii.!tte et em, fait un1 jus l.tiroizises, combieni tliargent nios

Qme imagré le- enmgraisdo comnmerce -lai fri'rnagi' pouri S500,0110m. F*u 13. 1,~ taîfmîcc Ilî:gricole de granmde vtîicur m'utvatîeurd nettrutien t danîs leîîrs
lu 1»... i lu fei site iv- ivc la pîlus i mpîur thiuiire de mi t x ~intionîms de fromnage Voir' btî conférenice uiblie- patge O0 ) tjoure,~ *tile I 'nuvrdn is
tant.' des îuuttra lertéli-atiiu, s'ost .ot a -11111e1s0nm du $3,tuo, eiuiq heureis; et demie, 3îi', Do- oI h uI l n toéius dtis lonmu

celle lèveIti emerce lusora*~rtîse ouIvuté plaiii oslc o
Et vtl .00tclèea béanmce. reecamls î--mois de l' hiver.

l)'iiiu puart, "tiîu isueitde. M. Gigtîult duinimdou tx cultiva- teurs et les iissihtants <et les encourage Nouus no ptîm luie ias élu l'écolo di.-
tcrres de' lai lîovimivu île Qutéhît di,îîm tt imîsa di' l r tic.,ilc titatges quu leur. à tc réuinir.timîssi bouvemit que pobssible giimitmru <ho l'Assomhitin ello est
la fertilité i. :iguZéio mi tuîlîue., îîuî. .tlitnt le., t ercles agricoles, toù [timîtel 1tou '.'iiistrime danms l'aîrt hi bein et 1..î(Z consistued(Luis la pimovitivu lptr lus
heuluinemit, mmit bie,'îi génér.il d'entre- ligcm.iý( e tlPrîendt à oîilduiî e les bi ts 81 noîble <le -aitiven lta terre sucrvives qu'elle i reuîîs à la t3ociété

tien, ma'is eîîc'ore tais lîcsomi puarti C"est Làu où le!. puratmicis et 1ma i ýtlî Une) pa-reille3 usscmljléona pasllý besoin , es donniant à ltagricuilture decshomittc'u
cîîlcr tué'. fréquenît du re-ltaîuitiou , vicitas set reîmîî.îtm uît, me v;umiegi tî,l mumî ositusnfisi oextpr'imons Selte: ve'rsés dtmii latit île ftairu sortir dii
Et Aldautre puart le pets iule pruogrès que, s îsîis tet fumit. fietics ;î. m e tinuit, cilm îleit terebuleSle riii'.ss î

maIlgré l'inmi)ériue uîéccss.ýitéîgle.stteinlisj reniarqutîbhe. Ivooet(Issuo'uxeînpietdonné :iutit'erccles: lti 1roideiicoy t accuntulées.
la science 't la piratique de la bonnie Il .t uti adage 1ui dit . t.uiît haut îîgricoles du diocèse de Lt-Ily.icimtbe Amit momenut actmuel il y i reltative-
conservtioi'n do fumier de ferume, ut J'hoimmne, tanmt vaut la terre, m'est- ',out suivi pum- ceux desi autres diocèses. ment lieu d'élèven qui sumveîîi. les ehi-

t'ait dai, la eto~in. cI*l'rgeuuc:o de à ilîru <hile lu rimdomeuiid &issu terre ti. Il y i. dlans cette orgamistition diocé ;!eigienents de cette écule modèle.
luaine dus ccrcles,Ie germe de flti5*1sogl tu tlscr 'lsbuc'lansr et lu, llr.laLcer sais ietanil punitî do l'hatbileté, de Iti pruidenuce ut aodne oturrt.t-ile 13aepuiuseè in tedi

cette scivui'ev thmé('r.imhuo et pr tique. dle Itîniutir du travtail de bso prnumié- abu1ie detu rrmtre l uocliaiueliemit.
Le i envIe de Nutni' Daine d- Saint taire L'utilité dtus ecle'. dépenîdra. et ninuaies, privées et seciitie, et lt Lscor oi:iuiié on.i ut

Hlyacinithe énivt le t vît qu'il sut du dévoument de leurs, membres et puovmueo Tineit un retirer' que îl mattières agricoles-, Mf. .1 P. Il. Muirdti,
formé pmarmi h',. î enclt.i élu diocèNse oin mnous' lu.ivoisi égaleumenit duse . tanmî bo m et grsfutsE cn. int vêéinîîamme, M. Guillume,
comité ispévitiî pour étudiier les înmyui vatîm Iliînuic, tant vaut le cercle. - .Alam ic, M.V. , luincipte de la f.ibriimat'
du faiire entier tau plus vite dtits la jCONVENTIONS D. S ASSOCIA-. 1 tienm tii bourru, M Aiîné Lordl.
prtatique la con'.ervntion rtiumellodu, LES bi.iS. 'TIONS AGRICO LES Alrts leidincu, à un iîohicnideniie,
fumier de ferme, DU IusTîi;llE »' îE~ A i..As. toius les unenîbres de la counvention des

Et propol.e que Ilitaque cercle tîgii M. hliodeur, lisdituerbani'M'1U.cer-des agrivoles et hlusîcîmn cenittaines
col. niommte uîî délégué poulr fiu mer cuo duJim atr 'attenitionu TRI COMTÉS ÉlfT du cultivateurn. bue éurcunt .1 lut salmle
un comité de comté et que ïlitLrjOC des cercles igti ,ïbtJ'motne amadémique dît collège. C'eýst làqu'omît
comité de comté ii,mînuc à ton tour Lin des silo, au puita du dle tue du l'ai Le 22 fêt rien denmauv a vu liena, a liun I'assýcimîbldu bons la dméiîcie
diélégmué hpour fourmcr lu cumnté s~~tl uei.didu bétail a't spîécialemcunt tics liA-uiim1,tmuit la, comîventui îles ,cr- M. h'tîbbé6 Loums Casaubuîî, mission-

Adtioé.à l'unaimité, vachiie àItait puendti l'hiver. clos .1gricolesý îles conîté (lo Julic.te,~ mmtire agricole.
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Pi titi tu.; pioites 3ic it.' iî tiieiîcirs, do l'honnîîeur quo vous noirsgre production dit blé et d'auttres tots, les difféOutiLU5C ein.
IIVOn-l remaî~rqué les hlaoable-i MM3 îýtiics. M~~ a iezîois reoit-cit)- 'ér1éales.1 Si nos grins 4oîjifremit ulanis voyés tCicgo. ls ont iiobletiient
L. Béaîubln et Mcl nto.lî, mM. ci- aitsi mm. les députés aux doux Chiam. Jo prix do Venlte do la concurrenice que fait Jeur dotai-. Ils ont conitribué

gaiît.a-sstaii . niila mo<J J':îglrictiî I. hai quii (tit faî'-orbd, cet te réunion !soote fait t 'Oîîost su r Jcs ireiéa, taons fili ro colnuîi(r ru îi produite, notre
tilti o, 1 arte, NI 1' , Jeaiîàiîit te, M1 Il , :gricoo et quîi l*iosiog-ciît dIo lotir pré. lvo isseîi coulpelleatioîî dat Ju fuit degré dîltligi eCt ont mîontré

Mcriou, 31i.11 Il. Alliard, 51 PI'., Tet toitec, 1,-,%i qu'ils nie vous refuîseronît que tios piîttrzt-,e étant gras et richesq, au\ itin quo e JellCatai n'est plus
lier 31',M. Mc)oîdd P.1, ,1)r. pas< Joulrs conceoure. ro.~e'.îui noir iongaglîg itt à élever doï vacest et àX titi Jt:>* 8 01Ivage, maî:is ull pa)ys Ouvert

Grigion Dr.Couanto, tc.iorcici- Mât. los iaoinbres du clergé 11îVoi iser l'industrie l'litiè~re. à tou- lisý vents dia progrès bioti cii.
d'aivoir ecuratîgé Jeuv paoemet à! 'iidîîtrie laitière, voilàX elicore lino'tottili.

Le teJcrg.- étaîit paisiîéJ:r l.s. weretîl pairt à~ cette ils-elibléo et de qutestioni qui 8'itnposeo à l'attentionî di u -s cetttux qui connîaissent lo Cil
itei4ielairds uivaîtts leur donitor J'exetu1îl et yi 3 :ssig;nit. cultivateur, 'csit lisse laisse à~ exploiter, 1 îidâle toespectviit-ils. Loi E-'tatsi-Utis4

M. le ciauai) lie) C. L>srcy curé tic ectiipt s t i cela le rôle d0 PE titi filon d'or- qui sera aui plus pret,46 à1 înous conntaîiseiit et nions otît traités
Saitit-Otirs; M. .1. D)eqtîey, cillé de glitse qu'oin Vit toujours; occupé,) aveuc I'oxtilito0 J oyaloictt danîs ce grand conicours (Jo

cOnl reeeur ; M. il. J )eq uay, curé id e Miullivitud iti Iavatcicent et dtii bieni. Les sîiceés oljteiu dans lit fabrica. (tutes Jcs iiiatiot-i dt iotiode.
Lataurait, M 3. J. 'T. 1 :iuieut, usitié de(, êtro tempi~Uol couisse tudii bieni tliri tuel tioti dît beurre et dul froiîî:go bouit 1 L'orateura termnie cri dieist qui'ilI

l' 1îîiiie;M. .1. 1). Laao Mile- du b-- enfats. c oiiolitt pour li provinice. Enî vllet, est pl(Issqu j:amaîis lier do lit jrovinlce
luis , M. J1. 13. Claie ilciié du, MNtri -à IlM. les culitivatturs d'ê"tre t'alliuni Je disait un gland iiiîie- id Québc.
Blertier M 3. .1. C. l).tigii:aiIt. cu ré de. venuis cii ititii gi-nd niombre écouter J a praývitice mieux que totît autre a fait M. Dr. G î-gîîoîa conférencier agi-
saîîîte-Juiiî , hl Fidèle Mludor, curé les blis caii«t-ils <'t recevoir Jes bons cette taraue hnneuoîr .1 ses eligage. cule C',t itnvité par Je pu-ésidett à~ (lis.

(le li Mi;ii- ; M1. G. A% Mot cati, curé 'iseîgtieineiits qui vont otre donnîés mess'is, Cccat dûl air- dléveloppeents do lier tis coitruec siti Jes cercles agri-
dle Saiute 3Iiagiit le. . X Loulis Caî- <irt JIt, disî-oîirs, Jes eoi~ euao t les I iadus.trie lattiéie. Voilà titi t6rigoi- cale.q. J,'oi:t'i-ir traite ces; trois<lts
èâauboiî, tullé dlu Maii'''aîl-;3. i -cuei>Ilt; qu i tant avoir lieu. Ces gînutge 'lui sera 1«nur [tous uit 0eiica tioliu'ett qu'un cace:g~oe
.. igistrte curé do îiieJa-tic bOtloîm (iieSiOIp tltoits. ce d&-ýir du sisb. geliient .1 abandonnîer les vieille-t md. Qui doivenit lairu parire dles 0Cet-les

M J. 1l Iiiv:ige cutré de0 Laclienaie. trilire isadîî 1ue Je conîeîciieiîaeitd'ite tliodeig qui naoirs t ai tient et àadopter- les4 agi icolc.-4? titi ï bienis JioliVett retirer
Ml C. Ilîtet citié do L:ivalti-io ; 31. F-. 'ère <le pîtogrês tinouvel les qui t épaniîdt lat partout l'a- <lu ce-, itmtitlitioiis ceux <lii cii font
, rinanîii, curé de Sait-Sulp1ice . 31. i Pibb, Mi. Je cointillisairo, ce coni. botid:ico et le bientt.êi. partie ?

Andrlé Bîrion, uti é îlu Saiiît-Cutiîbel t , couirs harmoniieux (lo toutes les botînesi (le Is vaclis, bâttissez. ti sites, Ce travait pltin d'enseignements
M. Il. Lecotirt, curié (Ilv l:1 Lotigite . volonités opérer les mieilleuires ré.! fabrîiquer dia boitrr et (lit frotittgo utiles t. été bîiin goîùtd par J'aauditoire.
Pointe . M1. BérardJ, curé dlu Vea-,-ires; Billtats. a -i vous voulez réellement amnéliorerI- l.s clitivntouais urtout olit lpart 8in-
.1. '1atcrl Vger, curé (lu 8:ainte- Puiis cette contvenition produire des votre posîtioti. léres-et-. taux renîseignieents donnés
solotilét', 31 J. Bi-iatdti:iro à' St- fruits aibondanits qui coiistîtuerotit, 1/Lorateur fiait alort; Iéloge dîti ceorgé. uIol fonciioiîieîneiidcs coi-cJos tigui.
['ai l'Eriaite , M1 J vlti -e. à\ St tdatns uin avenir pîîocliati, les ]tlts éia. tou3touri pîrêt à' détetadrd les vrais iitui cOoes. la ditfuiist (le I*inl-tuetiani d'ans
Jacques, M. 1 'l'l baudeau, vivaito à' tileuts témoignges <le la boiio polintg- rets <lu peuplle. Il xi pi is Je peuple à lusiiagcs Je-i i tieoîtvîi iels <le là
Saint flîcl, M!. Ntapoléont Nll!lticilt. (]lie agricuo à ltaquelle vous cotia itisa- tatce il l'a condit pla ain rtouttine, les, avaiýtages iiiimeîtscsl aute.
tacieni cii , 1Aêsoîtijtioti ; 'M. Da- cre,. vos lumiièreos, votre taen et1tejtq'ijir'tt laéîis otsîîsprlsaiéitiiis
itse LapJorte, anîcieni(-turé, L'Aeboinp 'iligie. -es lutte, aiidé touts tes progrès, puré- A l'apipui de ses paroles 31 Grigunon

tietn - Eév. P. Eiicler Lalporte, C S.V. ,Qutant à taons, îstire:s, et itoui taieliard lods a-es tiuccès-, catis ja:maîis de- cite des chitfes tré.t éloq~uents que
'Ierrebunttu , RBév. Frète .'nge, tlîrec- parvenotns pas -à réaîliser- tous tios voeux , itaiadr d:autro Jprix he-sssaci itices liont-; avonis déjàX reproduit datns LA
tour, Aet-déitiiio de 3lt>couclie ; M.: et ceux <Jo îles t5vêqies Sous ce t:ilport <lit celiii (lo cotiiuera -à réjiatdro t.ui- àli.xEtvk l':îutoîîîîîe dernier, le lende-
_%zarie Pr,îvost, eliapelain, Lonigue nous auironis dia mtoisis littit notre -a tete les bétit<ictiaiis dii ciel. inaili de la pr-enière gr.îiiîe conven-
P'oite; M1. J. At. Clatît itr, vicaite à liai t de boiiiao vuoutté et <Je bonnte diîs., Puts il terminie con liaat tappel -à tli d'agaicn Itou rs et d'atgro-eiiis
tiCeoeSur. po.sition àu iotiter de vos conseûils et-à. tout lo monde pour diffuser l'enseignîe. teitue -à SatintI.llyaiiitlie.

1rties; du L'Ar--oisi 1iîiuti . Itéîv. P. a-ecoiier votre zèle. 1ment agi-icoie et prépîare- le triotollie M. Gigaitît, sitt-oîiisir
F. 1)orv:il curé V. F. cJialoitt Jîoîîo M. Beatiicti eonlît àcette:drcase. tle l:agriculturo but, toutes les auti es île J:ugiiciur qu sccde u
raiire; Ilévs 3131. J. 11. L :i. i 1é:ccJtaitq'o licoiai. IJrfsoa.Giguion féi rite Jes cultivateurs; iiiieJli.
rieur ; Lois C:a-autibuii, O-t. Citil- D'alu ès ce qu'il enitenad et ce qu'il L'liouorablo 31. 3[elntoslk auccède à' getnts qui s'argatiisetit polir s'instruire
balst t, G. V. Villenieuve, pîrocutreur- ; jvoit u:artout C'Cat ulie ère itivello quii M. lleaiibieii et demandîîe aux cotîféc. e-t se perfectioniner d:ans lotir art
Alox V:iillauli, V. 1>aizé, direocteuri, se lèeur la purovinice. Est réîtiisaiit ricer :agricoies8 de prîoportionttîot- ý5% la provirce de- Qti'-ltce t'pas
F. X <le la Dtr:atila3 e, E. llét t Il. touttes les énergies de la popaulationt. leurs caiik-rences aut degré dttîitelli. pîtoduit jusqu'auujoutrd'hi a:utantt de
J H1i-o:i,3. G:ates. J. A%. Lainias- lai per opéiei des réfotrmtes uttles, oui gence des 1opulatfons qi- tetîcoît- troittage qu'Ontario, c'est qu'on nî'a
chue .1 àarsutlais, piréft-t A. piisli.i~eut chuanger lau ftuce (Jo la pt-avance. 'ieont, c est tatist quuIls berotat prati. pits donnté i>asez d'extenisioni à' la catI-
S. Poitras, G. Be0ritclie, 1) Laljttuiue, Si l'iiistraiqt Rosi tagu-cole aeu î-éliaid ques et fusenît tréellemnt dît bient. turce des pîlates fourragères.
direceuur de 1'E'ole dl'Agricuilture, P danis les, catinp~a-pice, oit verra avatt Il demandue aux cultivateurs d'atdop- S'i ft(t u fe% petur faire, bouillir

I tuba ét lie~, vivaît e à !ssiaPtiîi. lonigtemups de-i jrogiéès tuniutcuseýs ne- tel, tat ti>,.tèiOu du complt:abi lité alita dL i l'eau,- de la tran ta pouri faitra du p»ain,~
.N)tn:s Lafoitusae, dia, ceu tle coniplis datns l'aigri-uilture. jcuinagitte où is cn sonit cisque joui-r il faut atisi une 1hotnn et aboantle

l'Ecole <UAgricui tire, îrda-enta uîtae l 1 fatut s'tasirutiuie, ltit est là1. C'est a:vec loibai affai res. Ilsdulvrnieuît ti iai- t-urituro pour fuiteo donner dit lait.
:idre.,soetrês flatteuse à J'loiuraibleI 1. siimittpun>blo. Fa:uns consîisto les ltoi-lIt intitiossito (le. penuston. Celle-ct Si li populationt d'Ouînu-io, a auug
L Lotuis Bleaubieu. l-kos-i qui enuvoient letira enfant evi tais mterci tt peisîoiîaire nieuitd plus que cette do Qudbee, *'esýt

le onuîais~unqui rio préplarent l*'iat-iietltitre élu- 1 j rpio luIa Jiaie pas. Alitisi devr-aient jdû tuai fuit que l'augricultuure y a été
.lfonseieur lecmnsardieî chez les aneilleurs* igionosnoes de agir les cailtivateniura se ién-taa mieux comprise et y :u reçu pîlus de

r oi-localité Ainsi l'enifanut fuit soit dýestaittaux qui aie loair rapupor-tett déçoJoppeints.
Los cercles agricoles dut comté le diatoiet se prépare .1 renmplir plus, rien. Sa Jes r-angs de tios. piopulation-; sonit

L'Assonilîuiott et des conîtés voi'utas taid tu vocationt avec aatage piour En géntértal les culitivatteuirs travuil- décimés p:ir la îîltuic l l'émigrationi,
balît heuaretux de vous souhaiter lai Ïplui lui et tilitlé ptour la patrie. 1lenit conmin tdes inacliu, -ii be a-oit- c*e-t parcee quae l'agriculture t été lié-
cordiaile bienîvenue àcette ceeuîvcuo R Jappelez. vont, que l'enfant qui cul, caa dser Riti- profession. Co nt'est pas gligée: elle tac paytait plus Le culti.
où ile éoitt réuntis pour recevair- vos ti-cra lit terrea utne carrièrt' rdiiauua- qu'ils mntquenit d'intelligenice, itais vtateur, au lieua d'attîélioter sa terre, a
cOna-iiI3lscîairés et VOS &,ies ettcîiaurt- -ratîo-àioetuiphr. 1Etcounmontlhouirrat- l)iarc qu ils baut tious le cent)u d'une piréféro- s'expatriu- à, Ia rechierche
ge!entel, pour eaîîendt- es eziuicino- t il tie motntrer à Ja liauttar do a-a atîs- grnd iusouciieu donît ot tac peurt ti'anîe fortune qui Ie fuit sants cese.
maoints (lui %t-u cî le t toîonnés par iin em n'ent pas sullisamieuit, ias- tes débarrasr. Ils senmblcnt ie lias 1Ieurciisemeuit que le flot de l'éîîai.
des agr-onaomes et îles tagriculteurs dis-J trait, suflitaiiiurcut éclairé poeur anar. tuinitr leuir lIrofessioi. -- i"atioi cet culi-é et <lte11 uoidia-
titigués et Juar disetatu- les ",ru.ve- tut- citer tiliroieutet qt avec courage, avec Mats tavec les cercles agricoles, les gaguto nos c.ulansoù les popaitu
térdîs do e Iîu' lbt.fcsioii C cspér:snee datns les voies du t3uccès îppulationas se réveillenit, sceouê.tit tiens séjenriietouit aývec botîJuut.

En accepîttant l'inivitationî tlui coumité P'uits l'ortur N'tit osat a jeu- ltur tîjatîtiu et a-o décidenit à mtettre eut Il rentercie M. Lafortiitie des bonites
dI'organi-tatioîî, vous avez donné, ainosi tie.sae huai donnte des coiisetIs eti'encua- puratique les conseis quai leur sonît paroles qu'il liii ti adultcsécs dtans son
siieur le cainitissaiire, utie nîouvellej rage àtournter- ses ilsifiutions vers les <leanés4. tîdr -se. Il tâcher-a do maérites- lau-
piut ive de votre dévouement -1 a vuaJe-stes chiamptls îlo l'agriculture. Voil-à Dans l'tutdustiuo lauitière X1 Moîn. fjours il lJavenir les compîhlimnts qui
tugricolit et titi zèle bilicoro que vous tino pirofessiontit 1ui ne eiajamais en. tosi dtt <jue la provtince tient une des Jui 8otit décernés.
déployez peur lia ncemnutt. tobuéeo. Voilà unte prof( "sionî quu rio premoières îlace, et elle a luit bes Poaur lui, il uu'a fait que soit devoir-

Nois -attîmcs heureux de vous voir houmîfre mêmue pas tl'eîucoîaibromuuuî, eau preiutes à, la gr:ande axpeositoaî neChi- eii travailla.nt pour l'agriculturre et a-a
aco citt i cette circotisttice et4 lu territoire tili paiys M'éteuthit à me- îcago. kît-s 113 exîmibats des lirodue. bu-audio la plus rémuniéatrice, l'in-

gééc a-m uit secoadé dan-j a nt oble sur que le uotîbre dos cultivateurs tietns du cette idusto atous votus dusre aitière.
iceqetuProvidenace vous n dévo. auigmuentera. Ienîlevé 103 técoinpetîses. Ja'Jouanciui Il titavaiJlera au sutecès de toutes cos

lue, p:l!rT l'loonble Colinxtaissttrý pro- Puis üst-te qu'ut) cultivateur uio en revienut aux cultivatuurs. Ca clé jorganuiatis qui seo formnt :au 8eita
vitîcial à'xusii Coiombuce peut pas, par toit travaul. su éneragie, tenite utue révélationi peur t'univers tics parausses pourt développer lest plus
dos *ît la lutait, oet imipo-taiite iigsioai sen tilett. servir ausmt bien ia pairie de truer in provuaca de Quédbec à la belles inidustr-ie,-, les inidustries do la
quu'il vienut tle t-emplir avec tant dl li- qIl'tti )sotmmte de pi-ofossionu? Cortes-, tète dlette des plus grandes ntuiuatrieq, ltire.
bilelé et do auccès pieut- Io buénéfice et l'histoire c-t là peur pirouver cet mtîalgré la manière désa,.vantageuse j Datas es cerclesg agricoles on s'itîs.
l'hîonneur do lau province lui a mérité iavatacé. dot nons étionis iepréSeuoités- danîs leo truil, oit discute, oit S'tmuéliore. Avec
la iepattnaissttnee pauticulièra de la~ ("est dotu avec taisiou que tout Io corpîs du jury, attenidu qu m n'y tavait cet élaut épotitanc qui seo fait tsoutir
clasew agricole ; pai- votre digne 1assis- monîde se tournte auijotd'hui vers l'ta- lisdjgpou ape-uie u 'nbu- uted iyetanuî
tant out ofâli, M. Gigautît, le Jirimu ipal: grictilititro pur la développer, l'tné- t r jutges, deux etaîetmt andictuisi et la cltusso tîgrtcuoe à adopter les lieu-
fotndateiur îles fermes expiérimn tales lioru-, la rendre pilus juroductîvo. jlututro était de Ja provtiace d'Ontzario. Ivoiles utîétledes do calture les plus
dia Doumitniont, donut le zèle actir et1 Aujourd'hui, il fuaut chtanger 10emode Si <Jonc nious %vouas eu des récemjîeu 1 J)roducti'es. ions pouvons espiérer
frutetueaux c-t, cuitièreoett cann-cté nu 1do culture, c'cet un îurcbatnt bcsOiii. e-4s, c'cst que nous les avonts bien lvoir auigmeniter- eonsidérablent tcs
déveloeent de ntotre agriulutture. Le Nord-Ouet v'a pol l'a povinec gagnées. iInmtluols. Et eu -ouît des muilliotns

Merci doute -à vous, ltotbcsmes îun cxlneuutreîtt isérieux, eti ce qui re. 1î'omiatet- <lit titi moit d'éloges dejle odollaurs que taons retirerons dua prix
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de nos denrées sur les marchés étran- Bétail abondamment et richement
gers. Plus de jours sombres pour le nourri, fumier riche et abondant.
cultivateur, plus d'émigration. Au Fumier d'animaux de boucherie ou
contraire, la confiance renaîtra par- à l'engrais meilleur que celui de jeunes
tout et l'on no dira pas que la patrie animaux ou de vaches laitières.
ne nourrit pas ses enfants.

Travaillez pour relever l'agriculture AZOTE PERDU DES FUMIERS.
et vous donnerez à la province l'ai-
sance, la richesse et l'influence qu'elle Le fumier perd son azote par fer-
doit avoir. mentation sous forme de carbonate

M. le Dr. Coulombe dit que la base d'am moniaque, substance essentielle-
de la richesse en agriculture c'est la ment volatile et soluble.
production du sol. Il appuie cette Les eaux des pluies font perdre au
proposition sur les trois faits suivants: fumier non abrité, outre une bonne
une terre pour qu'elle soit bien pro- partie de son ammoniaque, la plus
ductive doit être bien égouttée, bien grande partie de sa potasse.
engraissée et bien assainie.

Chacune de ses trois proDositions CONCLUSION PRATIQUE.
formerait un discours. Mais l'orateur
se borne à parler des engrais.

Son discours se résume à expliquer
le tableau suivant:

Composition valeur et traitement
des fumiers.

Composition des excréments mêlés
des animaux.

Espèce.

C ev, ecremIents
m es.......... ...... . I5 0 25 0 1

Vache. excréments

m êlés ........... _... . 541 0 8 0. 1
Mouton excrémients

me es ....... ........ 0.71 0 25 0.87
Porc, excré ments,

mêlés .............. 0.37 0.28 0.5 Heiden.

Composition de l'urine et de la
fiente du cheval et de la vache, par
tonne de 2000 lbs.

Vacheea Vacheunt

Constituant Urin Fente Urin aciente

Azote ...... ........ 30.4 01.2 21.0 8.7
Acide phosphorique-. .. 7.0 . . 2.4
Potasse ......... ........ 18.5 2.0 2 7.2 0. 8

En estimant une livre des consti-
tuants ci-dessous au Prix suivants :
Azote, 17 ets ; Acide phosphorique, 7
cts ; Potasse 5 ets-

tonne duine de cheval aautc...........

A le e vache ...... ...... .
Ai d e ie .te ... ... ......

La différence de valeur entre les
urines et les fientes est encore plus
grande en réalité que ne l'indiquent
ces chiffres, à cause de la sermentici-
bilite plus grande et dol'état plus im-
médiatement assimilable des urines et,
par conséquent, de leur effet plus éner.

gique et plus prompt sur le soi et les
plantes.

Poids et valeur de principaux con s

tituants du fumier de ferme ml
(vache et cheval), par tonne de fmier
de 2,000 bs.

Pois t aler espriciau con

1. Employer litière de paille ha-
chée, tourbe desséchée, plâtre, bran
de scie, etc., pour absorber l'ammo-
niaque et augmenter la quantité et la
qualité du fumier.

2. Mettre le fumier à l'abri et l'ar-
roser de temps à autre pour le conser-
ver comstamment humide ; le fouler
dans le cas de trop grande fermenta-
tion.

3. Tenir les étables propres et nettes
pour empêcher le dégagement de l'ama-
moniaque.

Après le discours du Dr Coulombe,
com ne l'heure était déjà assez avancée,
M. Geo. Buchanan, un des cultiva-
teurs les plus pratiques et quelques
autres orateurs firent quelques remar-
ques au sujet de l'importance des con-
ventions agricoles, puis la séance fut
levée.

Au-delà de cent cinquante cercles
agricoles étalent représentés à cette
assemblée, véritables assises où les
graves intérêts de l'agriculture ont été
discutés et étudiés avec soin.

Tous les Cultivateurs ont été en-
chantés des conseils qu'ils ont enten.
dus et ont pt-omis de les mettre en
pratique.

Avant la clôture de la séance, l'ho-
norable M. Beau bien a causé une agréa-
ble surprise à l'assemblée en annon-
çant qu'il allait établir des cours d'hi-
ver dans les écoles d'agriculture pour
les fils des cultivateurs qui voudront
en profiter.

Ces cours dureront du 10 janvier au
ler mars, Ces cours sont établis déjà
aux Etats-Unis et donnent les résul-
tats les plus satisfaisants.

Cette nouvelle fut reçue au milieu
des applaudissements. C'était le clou
de la séance.

Nous n'avons plus qu'à adresser des
félicitations à tous ceux qui s'intéres-
sent à la classe agricole et qui travail-
lent à son relèvement, & son perfection-
nement avec zèle et patriotisme.

En avant l'agriculture !

CERCLE AGRICOLE DE SAINT-
VINCENT DE PAUL.

Séance du 14 janvier, 1894.

Fumuier. . y Nous avons eu le plaisir d'assister à
z cette séance présidée par l'Honorable

Fermente, M. Bellerose qui est bien l'âme du
in .. 0.3 S[73 5 3 Gi î-9 o.87l cercle. M. Germain en est le très zélé

Fm -în secrétaire.- Le Révérend M. Coutu
fen t-un- voit avec une grando satisfaction le
tation.. 0.8 1.67 1,0 ol 13.6 .75si beau travail entrepris par le cercle.

Le bureau de direction est Composé
Le fumier de vache et le fumier de; d'hommes intelligents choisis parmi

cheval s'améliorent l'un l'autre, par l'élite des agriculteurs et qui savent
leur mélange, en formant un fumier, apprécier les avantages ·qu'il y a à
complet renfermant dans de bonnes faire partie de la grande famille des
proportions les trois constituants essen- cercles agricoles, famille qui se com-
tiels de la nourriture des plantes. Il pose actuellement de 411 (quatre cent
est donc préférable de les mélanger le onze) paroisses ti availlant au bien
mieux possible ds le moment de leur général de la Province. Allons! on
production. semble, tous les Canadiens; soyons

Litière abondante et riche; fumier unis, au moins quand il s'agit de l'ave-
meilleur et abondant. nir des enfants du sol. Que serions

Pauvre fourrage, pauvre fumier. nous sans notre agriculture? Toutes

les questions sociales se réduisent à
deux mots pour nous dans la Province
de Québee: " Protégeons le cultiva-
teur" " Attachons-nous au sol.'

BEAU PROGRAMME.

Outre l'achat d'animaux reproduc-
teurs pour l'amélioration du bétail, on
aura à St-Vincent Paul un

CONCOURS DEs TERRES LES MIEUX
TENUES.

Le plus grand nombre des points de
ce concours sera en faveur des cultures
sarclées et des fourrages verts: trèfles,
mélange de lentilles, avoine et pois,
blé-d'inde, fèves à cheval et soleils, etc.

Les juges adopteront pour principe

PEU, MAIS BIEN,
de manière que le riche et le pauvre
reçoivent selon le mérite des circons-
tances et selon les efforts faits pour de
nouvelles améliorations.

LE SOIN DES FUMIERS

sera pris en haute considération.-
Aussi aura lieu

UN CONCOURS DE LABOURS.

Les concurrents I iboureront, chacun
sur sa terre, doux pièces à être exhi-
bées; mais tout le guéret sera pris en
considération. Ainsi les juges divise-
ront les points outre le labour des
pièces spéciales et l'ensemblo de tous
les labours exécutés sur la propriété
du concurrent.

Ce mode diffère essentiellement des
concours ordinaires de labours où le
concurrent passe sa journée à labourer
une couple de planches.

Les juges répartiront le mérite au
point de vue:

1o De l'égouttement le plus parfait
du sol.

2o De la nature du sol pour son
amélioration.

30 De la semence que le concurrent
se propose d'y mettre et qui doit déter.
miner la profondeur du labour.

4e De l'opportunité de cette se-
inence dans la rotation.

5o De la régularité dans la profon.
deur.

6o De la fermeté du labour.
7o De la division et de la largeur

des planches.
8o De l'enlèvement des levées des

fossés.
9o De la longueur de chaque pièce

eu égard à l'économie du temps et de
la main d'ouvre.

10o Enfin, de l'apparence dans l'en-
semble du travail.

AUX JEUNES GENS

seront aussi donnés les prix pour le
labour qu'ils auront fait sur la te-re
où ils cultivent.

Nest.ce pas que e'est bien, tout
cela ? C'est une lutte toute pacifique
et avantageuse que celle là, et pleine
d'étude!

Les prix seront distribués partie en
argent et partie en graines de choix
pour essais de semences, ou en engrais
minéraux pour expériences

EXPÉRIENCES.

EXPÉRIENCES FAITES PAR LES MEMIBRES
DU CERCLE.

Monsieur Xavier Valiquette se
charge de faire différentes expériences
avec les superphosphates.

M. Azarie Chartrand emploiera la
chaux dans la terre forte et sur la
terre noire. En petite quantité aussi
en d'autres endroits.

M. Euchariste Bastien constatera
les effets des phosphates avec ou sans
fumiers.

M. F. X. Bastion fera part de ses ex-
périences avec le nitrate de soude et
les superphosphates pour la betterave
à sucre et autres légumes.

M. W. Auclair nous dira la diffé-
rence dans la récolte du fumier con-
servé avec les urines, bous un abri, et
celui charroyé à mesure l'hiver dans
les champs.

M. Jos. Brunet nous donnera des
calculs précis entre les revenus d'un
arpent de fourrage verts et d'un ar-
pent de bon pacage ordinaire.

M. Euchariste Bastien intéressera
vivement le cercle par le expériences
pratiques qu'il a faites cet hiver avec
l'usage du hache-paille qu'il déclare,
séance tenante, être indispensable au
point de vue:

1o De l'économie des fourrages.
2o De la digestion plus parfaite et

conséquemment de la santé du bétail.
3o De ['augmentation et de la durée

do la lactation chez les vaches lai-
tières.

4. De l'absorption des urines, des li-
quides des fumiers avec la paille
hachée, conséquemment de la richesse
des engrais de la ferme, etc.

50 Du trèfle et autres légumineuses
hachées pour l'engrais économique des
porcs.

M. Bastien a aussi fait et fait actuel-
lement des essais sur l'alimentation
des vaches laitières.

Par exemple, il a constaté qu'en
donnant 2½ lbs. de moulée d'avoine et
l lb. de son de blé, une de ses vaches
donne plus de lait qu'avec 5 (cinq)
lbs. de moulée ; c'est-à dire qu'en rem-
plaçant 2½ lbs. do moulée par 1ý lb. de
soncette vache a augmenité de 4 lbs. de
lait par jour au bout de 4 jours. Il
faut donner à une vache une nourri-
ture ni trop riche ni trop pauvre.

M. Bastien a mis en pratique ce con-
seil .'étudier chaque vache laitière, et
lui donner les aliments qui provoquent
le mieux chez elle la formation du lait,
lui donnant ni trop, ni trop peu, et
probablement aussi en variant quelque
peu la nourriture selon l'avancement
de la gestation. Les chiffres que nous
attendons de ces expériences vaudront
bien des conférences. Nombre do cul-
tivateurs pratiques décidés à étudier,
nous les fourniront volontiers dans
l'intérêt de tous nos compatriotes.

Entre autres expériences, les mem-
bres constateront le pouvoir germiria-
tif de leurs semences, en prenant 100
grains au hasard et les faisant germer
à l'avance pour voir combien pour cent
de la semence sera bonne. Plusieurs
seront probablement surpris de ne
trouver que 50 po-u 100 de leur semence
pouvant germer ; alors il faudra
mettre six minots de semence au lieu
de trois, ou bien comprendre la néces-
sité de se procurer des grains de sélec-
tion, de choix.

Imaginons maintenant 400 cercles
agricoles apportant leur part d'obser-
vations pratiques et soyons convaincus
qu'avant longtemps, nous aurons
notre étude agricole à nous, notre
chimie agricole à nous, et des traités
d'agriculture basés sur les résultats
obtenus par des cultivateurs dignes de
ce nom.

Les cultivateurs de St-Vincent de
Paul et tous les cercles en général li-
ront avec intérêt ce que nous publions,
comme règle générale, sur l'emploi des
engrais minéraux. Ils trouveront
aussi dans "l'Almanach des Cercles
Agricoles " d'intéressantes explications
à ce sujet.

Nous félicitons donc les membres de
ce cercle. Si les commencements ont
été un peu lents, on ne peut aujour-
d'hui qu'admirer le plan d'action de
ses directeurs. Les choses ont été
mûries à l'avance, tous les éléments
nécessaires s'y trouvent, et il fait bon
u'avoir l'insigne faveur d'un bien.
veillant accueil comme celui dont
nous avons été de nouveau l'objet.

O. E. DALAIRE,
Coitf ag. prov.

15 MARs,
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c'est le plus ancien troupeau en même temps ;:W~
que le plus considérable d'animaux de St-
Lambert-jerseys, pur sang, qui puisse se i0 a
rencontrer dans le mnonde. Il comprend 85
tètes de la célèbre espèce Jersey II Victoi

Huo"IISoe a , la meler rac
laiir cnnue et venant de la patrie des
vace clèbres.

La famille se compose de IlJulie de St- U *a 
'

Lmetet de ses trois filles ", Julie de St- m 1 m - FI R MlUETING

Lambert qui ont remporté en Mêème, 4ième r ,m '

et 5ième prix la médaille d'argent, les enjeux 0 0
et le service en argent donné en prix par le .& -Pd'~
Journal IlFarter's Advocate "I aux meil. :

leures vaches laitières sans distinction de

race. Premiers prix aussi remportés à To.

ronto en 1885, à Québec en 1887, à Kingston ]LA FAVORITE DES FABUICANTS DE 1E

en 1888 et à Toronto en 1888. Soumissions pour outillages de Beurreries et Fromuigerîes.- Outllages de

De plus, la médaille d'or destinée au meil.

leur troupeau, aux Expositions d'Ottawa en S@Demander circulaire et ezatalogues au sujet de l'ALEXAN

1889 et 1890 leur a été décernée. LA COMPAGNIE DE MATÉRIEL DE, LAITERIE. J E L
Premier prix et diplôme, comme troupeau, 

J E I.r

à Toronto, Kingston, Québec et Montréal, QXJEHEEJ et ST-UYACINTHE, que. gxent Genei

dans les concours entre les premiers trou-
peaux du Canada. HATrCH CHICKENS On SE 11( i

Ls ancêtres qui ont fondé cette racé sont: Witb tise IuapisavOi e lso nuao.d 1 j111'. m
pio du Canada comme laitière. Sa produc Sml.Pret 4.Rg L fIk )[
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jours, alors qu'elle était àgée de 15 ans. 1' e îcîsie v.~ Robeto pour la composition de l'ensilage. En fait de

' i e les champs, nous possédons tous les genres. Notre ligu

,La Favorite de St-Lambert" (5123)- itt jup I, et ecrilestas MuS 10 complète.p Nous mentionnonsparîiculièremenmt nos tourt'

moitié sang "Victor Hugo "I, mère de IIOak- INOTBATEU» A LeUAIIf EJIAUDY-1 tels ii dispen sables à toute pet-anite en)gagée dans l' industrie

lands Nora ".Production: 23 lbs 5 oz de N Oua recommandons pareillement la préparation Ewing

beurre, mère de Il Disaia de St-Lambert "I qui que fabriuée~ par ~ et avec laquelle on peut élever les veaux de même que si
Ecnivez pour avoir le pamphilet qui donne tous les dé

a donné 16 lbs 8 oz de beurre. !A CA.3LN .àveaux. Nous sommes aussi les agents pour la célèbre no

",Bébé de St-Lambert" (5117), descen- ~ rparationîPour lesehèîe à cone etqui est employée p

dnedrcede ",Victor Hugo "I, bisaïeule ne ,P A ESNSR F nque. Notre assortiment d'instrumenta aratoires pour 1

dante daiectnde S-abr IqiadBarr~ière %anmVUr us inu entr'autres nos semoirs pour les grains nos charrue

de" aieAusd S-amet"qi on- 1100;a à sauver du temps et de la main-d'oeuvre. ine visite à

né 867 lbs de beurre dans une année. avons dans tous les genres. Vous trouverez également e

J'offre aux sociétés d'agriculture et aux -- , A insectes et les excroissances parasites. Enfin nons teno!

cultivateurs qu.s proposent drmloe leur '~e. ~. &IIplantes, les arbres fruitiers et les arbrisseaux.

bétail, vingt jeunes taureaux d'âges divers M E V NSudea enosv sevrosm

issus des filles et petites-filles des célèbres MARCHAND GRAIN ETIEIt

vaches énumérées plus haut et qui ont pour
pères des taureaux de renom comme IIRoméo JIONTRaEAIL.
de StýLamab5tt" (16,600), f1rère presque pur
sang de "lMarie-Aune de St-Lambert"II

'itrHugo de Ste-Anne "II an de il liéfe Rouge Manmoth, Alsike, liwothyv
race IlVictor Hugo" Lord Lisgar de Ste- J

Aime II, fils de la célèbre, "Julie"I et peotit-fils GRISD mme DECUI
de tous gz-es.
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rande race

maintenant au-dessus de 108 descendants
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4-1-T4 CP-r (pé Quer.l zm r BETAIL JERSEY CANADIEN

4-1-4 P ue immr p~ji.~r rvPrlTIuii LIL Vaches et Veaux, entés au LavRa n'OPt, de premier

QII~I~8~~I~I MiiMfl~~(L UNE CU IiE RA LFEUP I choix.-Ma santé manquant, je serai forcé de vendre
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GRAcCINME FL fàs-i' (Québec), aid. A. BAINAR0

GR IE DE ML, ayan décdéL Es placer un deda e l'année 3-94-lt L'smge Gardien, C Montmorency.

GRAINE DE TRÈFLE, à la tète de leur troupeau à laprochinsiO so

Etc..n Etcns vente leur taureau Ayrshfre importé
LENTILLE&S t.EtI Baron Becufrew"I No 2409, né en Ecoase, et

B L INDE A SILOS, inscrit sous le No 5862 air Lvai )'on canadien; élevé
B L Éras 

$ Ureahan
Par Robert Wilson, For., Maues 1 ibrhn $3 e at-eyS ure

BLÉ RAS, rouge ou blanc. Ecosse, et qui a eu pour pèr ' ohl 615, par B tes. as Y.., ' dW3 sd 1 îh.ol

"«Yellow Bess," 2830, et pour mère "Jennie Wils;on îJ -"YOUh-tl $ e;b..

BLE A. BARBE, 11"' 4861, par "lJeranie Wilson I" Ce taureau aura a. re; i ,roe - e mvr zdý 1Itah

O R E P I : t , t .bien tôit quatre ans et est joli de couleur, tacheté yca IiIe. a te - selity -I

OR E OS t, t- E rouge et blanc. Il compte dans sa généalogie les wil î .I e t-lae h.j. 1.ssas en lee

J. . RE~N..ID e C E elileures laitières, et ses desedat Pevn tir irgr~k isialsce f~

vus dans n'importe quel ternir 
611luel 

à55 ontet-d

Pour plus amples informuatios, es rmigir à âlSA.W UOL.Wido.Otr.
12e et 140 Bue ST.PAUX, QUébece l'adresse ct-dssus A.W--OSmondo. naro

3-9t4i 
Ia»eidue

~XANDRA 9

m9

m

LE1J RiE.
seconde-main à prix réduits.

DI.
?ACHlE9
Irai pour le Canada. 2-94-jno

ff)M. EWIIfG & Cie
]Earchan&S Grainetiers

LLe Montréal.
t le champs. Demandez notre catalogue illustré,
nilleures variétés de trèfle canadien (tinOotby) et

cui avrns un Ilisortiment complet et tel que VOUS

re en Canada. Nous limpoitons aussi en grnde

qui est si bien recommandée par le professeur

grains de semence pour fleurs, jardins potagers et

e d'engrais artificiels et de fertilisant Capelton est

eaux de coton et d'huile de graine de lin dé~cortiqué

laitière. Nous les vendons aux prix les Plus réduite.

pour les veaux qui remplace avantageusemenit le lait

c'était du lait, et qui reet lseauolisp ois cher-

tale au sujet de cette nouvelle nourriture pour les

Utriture épicée de Myere pour le bétail, lameileure

ar tous les principaux éleveurs d'Europe et d'ÂmDé-
es jardin s et les champs est très complet. Mention-

a à roue, nos cultivateurs et antres appareils destinée

notre établissement vus convaincra, que nons en

hez nous tous les remèdes et applications contre les

ss en grande qunantité les bulbes pour les fleurs, les

>tac Catalogue IUlustré. 1-94"-

améliorée.

iNS A VENDRE
vents lm-portés.

BEKA UDET
VALLEY-FIE LD.

J',ai cntent eni mains un assortiment considé-

rble det magifiques

Rtuches ]LainèfitrOthp Sections,
Cire Gaufrée, lExtraSeteurg là amiel,

Fumigateur,
Abeiles et Reluen italiennes,

Livres et Jonausx ApicOles.
su un mot tout ce qui est requis pour l'exploittion
d'un rucher. Les prix sont modérés. CatloguIe Ifltu-
tré et Liste des kaix potur 1894 envoyés gratis à ceux
qui cii feront la demande à

3-94-lt F. W. JONES, Bledford, 1-Q._

GRAIS ET GRAINES DIE HEULUCE
Trèfle rouge et blanc, et .Mlke; aussi, Mil de q ne-

lité supérieure et parfaitement nettoyé du Canada et

des Etats-Unis. Lentilles, Piètre Pour la terre, aec

L'attention spéciale des Cercles Agricoles et dem

Sociétés d'giutresliié Par

'Ela1 IKAY LE 5 0lADE. - Animaux à.

vendre.-Nous avons actuellemnen élevage

Vs vaches r4bortborSe' (cornes courtes) de qualités

laitières accomplies, des chon&sYorassre, ale

améliorée, et des Cseter White. Toua sont issus

d'animaux Importés. Aussi der moutons Sbrep-
sl hi s-e. Le lot t vendre a été soigneusement choisi.

89-S-i J. a. lIABTENs Lcfl

1894



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ. 15 MARS,

Syndicat Central des Agriculteurs du Canada
30, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Président d'Honneur - Sa Grandeur Mgr C. E. FABRE, archevêque de Montréal.
Président : Honorable J. J. ROSS, Président du Sénat.

ITjozA.T-IOI«ýS IDU- MOIS
(Continuellement variables.)

Trèfle rouge, par 100 lbs ............... Depuis $11.25
I i Mammouth Li ........... L 11.25

ciAlsike .............. "i 12.50
cc Blanc î.............. c 20.00

Mil de la Province de Québec.... ......... Par minot, 45 lba 2.75
Mil américain................................" ci ( 230
Orge à 6 rangs.................... ........... t 48 lbs 0.65

Avoine canadienne, choix ................ .Par minot, 34 lbs
'i américaine Banner ................ i

Lentilles noires................................ 60 lbs
Blé d'Inde d'ensilage, choix..................... 56 lbs

14 mammouth blanc.............d
Pois vigne dorée ............................. t 60 lbs
Graine de lin ................................... 56 lbs

Le SYNDICAT sert tout simplement d'intermédiaire entre le groupe de ses membres et les ma"chands ou producteurs. Il n'achète pas pour son compte.
Le SYNDICAT CENTRAL ne recommande pais les semences vendues au plus bas prix, mais seulement les meilleures qualités.
pour les Coupe-raille et autres flarhines, voir le Journal d'Agriculture de Décembre 1893.
Patates rouges du Dakota ne pourrissant pas, $1.00 par minot. Thé de Pekoe, $0.45 la livre, qui en vaut trois du commerce par sa qualité.
Recommandées par' la ferme Expérimentale d'Ottawa.

S 'adresser à l'Administrateur,

TRWPSLM'UE
LE-TABAC

LES TOMATES

LES CHOUX

LES FRAISES

LES PATATES.

No. 30, RUE ýST-JA&CQUES, MONTRÉAL.

L'APAREI 5CHAMPION VAPORISATEUR
N[ I S U Pour les Sucres D'érable, de Sorgho, le Cidre et les Confitres.

Terrine en Métal Gondole au.dessus du foyer, doublant l aiiéd aoiain

Petites terriaes à siopsce-

duarn.aniage facile pour 1, cura .ir p

1 11 talégueeu du Au.to atlsue I',rfalt Lý (beamplon st pý
Td ie usgrand, comparé a la t cried i sie qu-ct nie

en fo tý , co piaré a .. [acen oilie er a. peadoe î ound aé icè,
Catlgo u envoy franco sur demande.

* ~ ~ ~ & e~ 1SI 0f.... i N £2~4B61..

La véritable Machine Brevetée Keli Combinée pour la fabrication de la
ebrique et des tuyaux en terre cuite. La seule digne de confiance

et dont l'expérience a prouvé l'excellence.

MACHINE BOMIS" DE FULLER &JOHNSON __

POUR TRtANSPLANTER.

La vignette ci-deseus repréenfte l'aparirl pour planter. Un co iducteur et deux petits garçons peuvent
planter (le 3 à 6 arpents par jour. Ja machine peut servir à arroser toutes espèces de plantes Le travail de
planter est bien mieux réussi qu'il la mini, et peut être fait par un tempo sec on humide. Pas tie tourillons
qui usenut les roues en les encaissant et font qu'elles sont bloquées à chaque intant. Le miécanisme de la
machine Id Bernis I est très simple, fort et durable. Il du'rera la vie d'un homme. Nul producteur de tabac
ue devrait le planter à la muaini lorsqu'il petit avoir une machine à sa disposition.

fA'Agents doemandés dans tous les endroits oùt nouas n'ou avons pas déjà.

LE. eOOMp.GNIE M,&MqUlr TUI*Pl 1>3

FULLER~ & JOHNSON
M ADISON

q-q4-2i

I

-WISCONSIN.
La miachine No 2 fait les tuyaux de deux polices et demi à huit pouces. La M'iachiine Noul fait les tuyaux

le, d eux et demi à douze poues. Toutes dleux sont vendues sujettes a approbation. Satisfaction garantie.
Assortiment complet de machines et outillage pour la fabrication de la brique et des tuyaux en terre cuite;
cimtreset portes de fourneaux: grils, etc., etc., enfin tout ce qui est nécessaire pour constituer un équipement de
premoière classe. Pour plis amples détails, s'adresser à H.C air S n P RKURILL,

3-94-lhH .B id&S n Otro

Ferme Beaubi

(D PRÈIS MONTMA.U
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Aux sociétés d'agedeulture et aux

> tours désireux d'améliorer leurs troul

Nous avons le plaisir d'annoncer que les améliýorations6q1ue nou aons fait subir à notre Alimaux de race pure enregistré@ A Y la S H I1 R E
presse à foin "lLa Canadienne "l la met supérieuretts le arse horizontales, à demni .
cercle et tournantes. Le Foulon-travail de 48 POuc68 qui est de 6 à 9 pouces plus long IL- TAUIREAUIX, VACHES, GÉNISSES, toutes bêtes de choix.
qu'aucune autre presse horizontale, ce qui est un grand avantage pour servir le foin dans 0
la Presse, donnant une plus grands ouverture et la rendant plus d'avance pour presser, >1 i COCHONS CHESTER BLANCS AMÉ~LIORÉiS
trois hommes feront plus d'ouvrage avec notre presse idLa Canadienne"I qu'avec aucune s. V
antre sur le marché, à di cee, et force moins les chevaux. ïï L R1AICF CIPL]i'BR -IrtyLxÊRBLC AUT CHOLÉA nU coodo-Plusieurs portées su janvier et f

Nons n'employons qe dematériaux de première qualité, â l'exception de deux mOr- .-~
ceaux, fonte chillée le reste est tout su acier et fonte malléable. COCHONS BERKSHIIRES ENIREGISTRÉS

Nous garantissons notre Presse pour presser de 10 à 18 tonnes de foin par jour sans Plusieurs portées su février et mars.
forcer les chevaux. '

Nous manufacturons quatre grandeurs: olalleS P1l outh Rock, Coq@, POUles,- POulets, <EuO
14 x18 16si18 1 îx 2 1 lx~ 2. PL NSDiO ClSCA DE etue sèe xpdéIa xrl8C

Nous enverrons cette presse à l'essnai à toutes personnes responsables. PLNSD C UCE C AU Sdetueesceex disprxrss.c
Ecrivez pour notre catalogue et liste des prix. Conditions faciles. S'adresser à

J. B. DORÉ & FILS, JOS. BEAU BIEN, 30 laRue St-Jaoques, MontéaL
.APIAII 'bu@ MANtIFACTURIERS.

!en
T,

91-92

cultiva-
peaux.

S

,vrler.

I.1

$0.50
0.60
1.50
0.70
0.75
0.85
1.50
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